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PITIÉ POUR LES
MALHEUREUX

Lamisère humaine est immense.
C'est à grand peine si dans les
temps ordinaires, en pleine pé-"ï iode de paix, on parvient à la
combattre. Malgré les efforts in-
cessants et inlassables de mil iers
d'àmes charitables qui cherchent
à soulager et à réconforter les
déshérité* de la vie, il reste ton
j ur- dan.- tous les cotas de l'uni-
vers d- s détresses effroyables quel'on a oub lées, que l'on n'a même
pas connues ou que l'on a été to-
taleme i impuissant à secourir.
Ah! qui ûira les ravages que la
faim et la maladie font à cha-
que minute dans les Etats les
mieux organisés ? Aucun Dame
ne pourrait décrire l'enfer quedes multitudes de damnés con-
naissent sur la terre. Il n'est
pas nécessaire d'aller dans l'au-
delà pour connaître la souffrance.
11 y a des foyers qui paraissent
des retraites tranquilles et qui sont
des in-pace où des innocents en-
durent des toitures sans fin. Et la
guerre n a fait qu'élargir le do-
îuaine de la douleur. Si l'on pou-
va t mesurer l'étendue des maux
que déchaînèrent le kaiser e!
sis complices, il ne pourrait par
se rencontrer un seul être humain
qui eût le courage d'ab; oudre ces

grands bandits. Les hordes de
barbares ont pu être anêlées et
déduites a l'impuissance, mais
e les ont laissé dans le monde en-
(1 r des germes d'où naissent et
renaissent des malheurs de toutes
sortes.

On avait espéré qu'en déposantles armes, les peuples delà Vieille
Europe fatigués et meui tris nau-
raient plus qu'une pensée : ira-
vailler à réparer les ruines et à
construire la Cité Nouvelle où
vivre не sera plus une géhenne,où aimer sera la religion de tous.
Hélas, c'était un rêve de quelquesidéalistes qui sur le fumier de Job
voient toujours resplendir des au-
rores. La paix que l'on avait au-
noacée avec tant de joie n'est
pas noore venue. On s'égorge
eu :oi e en Russie, dans ce vaste
empire où les foules pourtant
s'agmiouil.eut, soumises et fer-
verte , devant le Christ, fils
du Dieu d bonté et de miséri
corde. Le sang coule sans trêve
de par la volonté de que'ques il-lumioés qui prétendent imposer lafraternité aux hommes à coups de
couteau. Etrange doctrine, vrai-
ment, que ce bolchevisrne qui placeà la base de l'E'at la violence, le
pillage et l'assassinat. Le résultat,
nous ie voyons, ici, à Constant:-
nopîe, beaucoup mieux qu'à Paris
et a Londres. Le lamentable exode
de ces réfugiés russes dont nous

contemplons dans les rues de la
capitale l'affreux dénument est
une leçon de choses bien plus
éloquente que tous les discours et
les commen 1aires des sociologies.Hier encore, j'ai frémi d'horreur
au spectacle de deux guenilles hu-
maines qui déambulaient dans
Péra. Ah! quelle pauvreté! et
quelle déchéance ! L-s corps,
jeunes et sveltes, é aient mangés
par la vermine. Des haillons
indéfinissables les enveloppaientd'une crasse immonde. Le porcdans sa fange est plus propre et
plus net. Au fait, étais-je devant
des semblables ? La Bruyère
n'eût-il pas vu là des bêtes venues
d'une autre planète et rejetées
vers nous par un destin imp аса-
bîe? Hélas ! oui, j'étais devair
deux débris d'humanité, des dé-
chsts qui finissent au ruisseau, à
l'hôpital ou au bagne. Est-ce leur
faute ? je ne sais. Ce qu'il y a de

certain c'est que vous rencontrez
à chaque pas, en ce moment,
d is êtres qui n'ont pas commis
d'autre crime que de naître
Russes et qui sont condamné
à mourir de faim et do froid
Si l'on est vigoureux, si l'on a
une charpente solide on peut ré-
sister à toutes les privations et à
toutes les morsures de l'hiver.
Mais que feront les vieillards, le*
femmes et les enfants qui n'ont ni
vêtements, ni chaussures, ni rien
à mettre sous la dent ? ces pau
vres victimes de la hideuse « lutte
de classes > ne trouveront lo re-

pos que dans la fosse des pauvresEh bien, non, quelle que soit la
crise économique dont sou fin
Constantinople, il faut à tout prix,il lo faut pour Г honneur de la race
humaine, que nous tendions une
main amicale à ces frères et à
ces sœurs qui sont ici comme de?
oiseaux perdus.

Madame Defrance que l'on
trouve toujours à la tête des œu~
vres de bienfaisance nous trace
notre devoir. Elle nous invite à
frapper de porte en porte poursolliciter en faveur des réfugié*
russes qui sont dans l'extrême
misère l'aide généreuse des gensde cœur. Vous qui avez le super-fin ouvrez vos bourses ou vos
coffres-forts et laissez lomber dans
a main de l'exilé l'obole qmrevivifie et qui sauve. Envoyez à
Madame Defrance de belles er
riches offrandes. E le acceptera
avec reconnaissance tout ce que
vous lui enverrez eu argent ou en
nature. Vite, faites vos paquets de
vêlements, de liage, de chaussu-
res, et adressez-les au Haut-
Commissariat de la République
française. Que si vous n'êtes pas
riches, amis lecteurs, cherchez
au fond de vos tiroirs, vous trou-
verez bien quelques petits billets,
de quoi réconforter si peu que ce
soit les martyrs de Ciimée. Pitié
pour les malheureux !

Michel PAILLARE5

P. S. — Le Bosphore trans-
mettra à Madame Defrance tout
ce qu'on voudra bien lui envoyé.,
pour les réfugies russes.

LES MATINALES

Les cohérences de Londres
Londres, 30 nov. T. H. R. — Les cor.-

versations de Londres se trouvent ino-
mentanément interrompues par le retour
de M. Leygues ii Paris.
Mardi, lord Gurzon, sir Ileyre Crowe,

pour l'Angleterre, MM. Berthelot et Paul
Carnbon, pour la France, le comte Sforza
pour l'Italie, procédèrent à un échange de
vues sur le problème grec.

A la Société des Nations
Genève, 1er déc. T. II. R. — Hier, M.

Ferrari lut le rapport de la commission
touchant notamment l'emploi des langues
à la Société des Nations. L'espagnol n'a
pas été admis comme langue officielle.
Le vicomte Ishui, représentant du Ja-

pou, fit des observations au sujet de la
réunion annuelle, car il faut sept semai-
nés pour venir du Japon en Europe. En
outre, les difficultés actuelles ont obligé
la délégation japonaise à affréter un na-

vire spécial pour se rendre en Europe.
Toutefois, lo vicomte Ishui acceptera

le règlement.
Après avoir déclaré que le Japon esl

follement décidé à respecter toujours
loyalement ses engagements internalio-
naux, le délégué japonais annonça qu'il
saisira l'occasion opportune pour revenu-
sur la question de l'égalité de tous devant
la loi, sans distinction de nationalité, de
race ou de religion, car le gouvernement
japonais et le peuple japonais 'ont été
passablement affectés par le fait qu'ils
n'ont pas pu arriver à faire reconnai-
tre une égalité dans le pacte.

Il ne faut pas croire que la crise du
logement sévisse seulement à Constanli-
nople et dans nos journaux. Tous les
pays en sont alteinls mais d'une façon
bien moins maligne élani donné que
nulle part au monde 'e pauvre peuple
est aussi méprisé que dans noire mer-
veilleux et tragique Orient. Dans les
journaux roumains on traiie également
« ce grave problème qui désole notre
existence d'après guerre ». Des enquêtes
ont été ouvertes pour recueillir les aDis
de M. Tout-le-monde afin de combattre
< l'impuissance et l'incompétence de
l'autorité ».

Diable ! Il faut croire décidément
qu'en celle matière les autorités ne se-

ront, sous aucun ciel, jamais puissantes
et compétentes. C'est peut-être un ré
confort pour les nôtres, mais ça n'es:
guère une consolation pour nous.
Parmi les réponses à ce référendum

de Bucarest je note celle d'un médecin
anonyme, — la science se doit d'être
modeste — qui, pour remédier à la crise
des logements, propose la fermeture de
tous les théâtres, de tous les dancings,
de tous les cinémas, de lous les lieux de
plaisir et aussi, comme corollaire, Tex-
pulsion du territoire roumain de toutes
les prétendues artistes qui sont des agents
de corruption morale et d'espionnagi
Vlan ! Ainsi, en même temps q&e lt
nombre des chambres à louer serai
augmenté dans des proportions impor-
tantes, on en aménagerait de nouvelles
dans les établissements artistiques dé-
saffec'és.
C'est un moyen qui en vaut un auln

quand on n'a раз l'embarras du choi.,
pour résoudre un problème de celte en

vergure.
A tout hasard je le réfère à la Ligiu

des locataires, bien qu'elle ait en ci

moment d'autres chats à fouetter, si l'or,
pevl dire.
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Сз que disent les partisans

du gouvernement
Athènes, 30.— Iœs partisans du gou-

vernement affirment que si Constanli»
revient en Grèce »! publiera un manifost
au peuple pour l'informer qu'il prendr.
en personne le commandement en chu
de l'armée.

Un momoiie gouvernemental
Athènes, 30,— Le gouvernement, pre-

nant en considération le voyage éventue
de M. Rhailys dans les capitales des puis-
sances alliées, prépare un long mémoire
justifiant le plébiscite et exposant la po-
litique étrangère du gouvernement.
Cet exposé sera transmis à temps t

Londres que le président du conseil fasse
oui ou non son voyage.

Les Anglaise!M. Goonaris
Athènes, 30. — Le Daily Telegraph

critique là nomination de M. Gounaris
comme ministre do la guerre.

La représentation de la Grèce
à l'étranger

Athènes, 30 Т.Н.R.— Le gouvernement
hellénique a décidé d'ajourner la nom!-
nation des ministres plénipotentiaires au-

près des capitales alliées. Il se bornera
provisoirement à l'envoi de chargés d'af-
faires.

M. Folilis a accepté de continuer à re-

présenter la Grèce auprès de la Société
des Nations. M. Kaclamanos et Kébédis
ont maintenu leur démission. Ils seront
remplacés par M. Panas, ancien ministre
de Grèce à Prague, et par M. Metaxas.

La question des loyers
Grand meeting

Tous les locataires membres ou
non de la Ligue sont priés d'as-
sister au grand meeting qui aura
lieu au Nouveau Théâtre, diman-
che, 5 décembre, à 10 h. du matin.

Ordre du jour :
Résultat des démarches faite*

par la délégation du meeting pré-
cèdent.

Un appel an gouvernement
et au peuple des Etats-Unis

de l'Amérique du Nord
En octobre 1917, une poignée de

tyrans bolchevistes s'emparèrent à main
armée du pouvoir en Russie. Des années
funestes d'oppression s'ensuivirent et les
droits élémentaires de l'homme furent
piétinés avec acharnement. L'effusion du

sang des citoyens russes ne prend pas fin.
Les fusillades, le banditisme, les tortures

sanglantes, pratiqués par les bolcheviks,
se propagent de plus en plus dans la
vaste Russie. Un pouvoir sans lois ni foi
opprime te peuple et s'efforce d'étrangler
sa liberté.

Les cosaques de la Russie méridionale,
fidèles à leurs traditions de liberté et de
vie laborieuse, basées sur les principes
de solidarité, ne purent pas se soumet-
tre au joug qui leur fut imposé par les

usurpateurs et, sans distinction d'âge,
ils se soulevèrent pour défendre leurs in-
réréts communs qui coïncident pourtant
avec ceux de toute l'humanité; la culture,
la liberté, l'idéal de la vie civique.
Dans la lutte inégale qu'ils engagèrent

croyant au triomphe de leur juste cause,
les cosaques ont perdu les 79 pjo de leur
jeunesse au cours dee luttes qui duiaient
depuis trois ans.

Luttant pour la délivrance de la patrie,
les cosaques ont sacrifié tout ce qu'ils
possédaient. Les uns sacrifièrent leur vie,
iee autres leur santé et leur proches. Tous
ont perdu leurs biens et leurs domiciles.
Plusieurs villes et bourgs cosaques floris-
santés furent transformés en ruines et ré-
duits en cendres.
En luttant pour la justice et la liberté,

les cosaques ne se sont arrêtés devant
aucun sacrifice. Tant que les cosaques
existeront, ils ne cesseront pas de croire
au relèvement de la grande et libre
Russie démocratique. Les cosaques ne

doutent pas que par le sang de leurs
fils ils achetèrent une place honorable et
ils se considèrent comme les libres теш-
bres de la nouvelle Russie.
Croyant au triomphe de leur idéal, les

cosaques qui ont abandonné leur patrie,
sur les r»ves du Bosphore regardent avec
fierté dans les yeux du inonde civilisé,
car ils savent que la lutte contre le bol-
chévisrne п'е.Ч pas une question purement
russe mais une cause mondiale.

Les cosaques sont fiers de eavoi? que
l'histoire enregistrera avec des lettres
d'or et transmettra aux générations fu-
lures les épisodes de leur lutte titanique
pour défendre les idéaux élevés de l'hu-
manité.

Les cosaques ont préféré l'inconnu et
les privations à l'esclavage et aux op-
pressions et c'est pour cette raison qu'ils
se trouvent maintenant en pays étran-
gers. Des dizaines de milliers do popu-
lation civile, hommes, femmes et enfants,
partageront le sort des troupes cosaques.
Les Cosaques qui se trouvant dans la

rade de Constantinople sont, d'après leur
caractère, non seulement des guerriers,
mais aussi laboureurs. Les steppes de la
Russie méridionale, peuplés par les Со-
caques, constituaient toujours une source

inépuisable de vie pour toute la Russie.
Les cosaques aiment ce labeur. D'im-

menses troupeaux de chevaux et de bé-
tail ont toujours caractérisé les steppes
infinis du sud do la Russie.

Les cosaques ont beaucoup entendu
parler des stoppes qui se trouvent au-
delà de l'Océan et c'est pour cela qu'ils
sont teatés par les possibilités agricoles
de la grs»«;le république américaine. Les
casaques du Don représentés par la diète
et leur ataman, s'adressent avec résolu-
tion et espoir au peuple et au gouverne-
ment des Etats-Unis, pour leur exposer
ce qui suit :

1. D'autoriser en principe les cosaques
désireux de se rendre aux Etats-Unis d'y
émigrer et de créer des colonies ;
2. De mettre à la disposition des со-

saques les terres inutilisées pour les cul-
tiver conformément aux conditions à fixer
par les Etats-Unis.

S. i) elCCûrder âUX colons téОSR bl (N5 y 1С

crédit nécessaire pour l'achat du bétail
et des instruments agricoles indispensa-
bles. Les sommes avancées seront ulté-
rieurement remboursées par 1ез intéressés:
4. Accorder aux colons et émigrés le

droit de voyage gratuit jusqu'en Améri-
que à bord des bateaux de l'Union et de
leur prêter les secours matériels pour ce

trajet.

Les sort des cosaques du Don exténués
] par la fatigue, dépend de la réponse du

gouvernement et du peuple américain,Les
cosaques croient fermement à la bonté
du peuple américain qui a, à maintes re-

prises prouver au monde civilisé qu'il
tient â cœur les idéaux de justice et

d'humanité. Les cosaques de leur côté
apporteront leur vif amour pour l'oidre
et la liberté, en môme temps qu'ils feront
fleurir les terres en friches.

Le président intérimaire de la diète

signé : colonel GNÎLÛRIBOFF
L'Ataman du Don

Signé ; général BOGAYEVSKY

Jne résolution des llkraniens
Au cours d'une réunion à la-

quelle prirent part le comité na-
tional ukranien de Constantinople,
les représentants du parti ukranien
démocratique fédéraliste, du bloc
national politique ukranien des
Frères cosaques orthodoxes de
l'Ukraine et d'autres groupements
ukraniens, tenue le 26 novembre
a. c. à Constantinople, la résolution
suivante fut arrêtée :

I. Les lugubres événements qui
se déroulent en ce moment exigent
l'union de toutes les forces politi-
ques et sociales du peuple ukra-
nien qui continue sa lutte héroïque
contre l'oppression des bolcheviks
en Ukraine;
II. Par conséquent nous avons

décidé : de nous réunir à Constan-
tinople en vue d'un travail сот-
тип et de désigner à la présidencedu comité ukranien deux reprô-
sentants par chaque groupement,afin que ce comité puisse doréna-
vant diriger le travail ultérieur,
conformément à la présente réso-
lution ;
III. Le travail ultérieur du со-

mité ukranien de Constantinopledoit viser Ps buts suivants:
a) Procéder à un enregistrementafin de se rendre compte des forees

ukrauiennes qui se trouvent à
Constantinople.
b) Pour atteindre ce but le со-

mité entrera en pourparlers avec
les autorités compétentes.
c) De prendre tout s les mesu-

res nécessaires pour organiser le
mouvement national qui se déve-
loppe eu Ukraine en vue de créer
un front militaire unique contre
l'ennemi commun en agissant en
conformité des intérêts de l'U-
kraine et de la Russie.

i es négociations
anglo-russes

Londres, i décembre.
Les précisions désirées par ÎVi.

férassîne lui ayant été fournies par
ie gouvernement britannique, au

sujet de ia reprise des relations
commerciales avec les Soviets, le
chef de Sa délégation soviétiste a

lancé dans Sa soirée un télégramme
au gouvernement de Moscou, avec
certains commentaires.

Les négociations ne s'écartent
pas des principes établis par les
notes des 3O juin et 7 juillet der-
niers.
M. Krassine espère recevoir de

SVSoscou une réponse dans le cou-

rant de la semaine. On apprend que
la délégation soviétiste à Londres
s'est prononcée favorablement en

ce qui concerne l'acceptation des-
dits principes. Bosphore.

Police aérienne
Londres, 1 décembre,

Un service de poîice aérienne
vient d'être inauguré. Les journaux
considèrent que les aéroplanes,
qui sofit munis de tous les perfec-
tionnements modernes et роззё-
dent même des chambres noires
pour ie développement des plaques,
rendront de grands services, vu
leur rayon d'action et la surveil-
lance continuelle qu'ils exerceront
nuit et jour. Bosphore

La terreur en Irlande
Londres, 1 décembre.

Les attentats terroristes se

multiplient. Les extrémistes irian-
dais

par

Sont étroitement surveillés

EN ROUMANIE
Les chemins de 1er

D'après les journaux roumains
le gouvernement d'Averesco est
entré en pourparlers avec un

groupe de capitalistes anglais pour
la concession des chemins de fer
roumains. Une société française
avait fait antérieurement des pro-
positions que le gouvernement rou-
main a rejetées. En pehors de ces
offres il y en a aussi une d'un syn-dicat de capitalistes Américains.

Le cabinet
Un remaniement a eu lieu cette

semaine dans leministère Averesco.
Le ministre de l'industrie M. T'as-
laoudnou, contre lequel plusieures
plaintes avaient été portées, et quidevait se retirer a été nommé mi-
nistre des travaux publics.
D'autres remaniements sont at-

tendus.
La presse de l'opposition ne ca-

che pas son mécontentement.
L 'Adeuerul dit que la situation in-
térieure du pays reste confuse scus
tous les rapports et que le cabinet
Averesco ne répond pas aux exi-
gences actuelles du pays.

ger russe
Sous re titre, le journal roumain

Avantul publie un article signalantle danger qui menace la Roumanie
de la part de la Russie bolcheviste.

« Le danger russe est-il immi-
neat? se demande notre confrère.

« — Pour le moment non . . .

parce que au lieu du Tzarisme c'est
le Commun sme qui répand en Rus-
sie ia terreur, parce qu'on se bat
encore au delà du Dnieper et quedes luttes sanglantes sont en cours
pour amener le rétablissement d'un
ordœ des choses légal dans ce vaste
pays.

« Mais aussitôt que lu Russie,
sous une forme ou sous une autre,

les autorités britanniques
L'accès des principaux ports est
interdit aux personnes suspectes
venant de l'Irlande.
A Dublin, la ville est relative-

ment calme, mais on signale de
la province une vive agitation. Le

gouvernement est décidé à agir
avec la dernière rigueur pour pré-
venir la perpétration de nouveaux
crimes. Il semblerait que les Sein
Fein veulent recourir à des des-
tructions par Se feu en signe de re-

présailles.
M. Lloyd George a déclaré à la

Chambre des Соттилез qu'il n'y a
aucune raison de s'inquiéter, le
gouvernement ayant, à ce sujet,
pris toutes ses précautions. Plu-
sieurs leaders irlandais ont été mis
en état d'arrestation. De nouveaux
mandats d'arrêt viennent d'être
lancés.
Les journaux gouvernementaux

escomptent que le mouvement ter-
roriste sera vite maté. Bosphore

Les Alliés et la Grèce
Londres, I Décembre

L'Agence Rsuter dit que les
gouvernements français, ang!ai3
et italien ne feront pas, pour ie
moment, de déclaration officielle
en ca qui concerne le problème
grec. Ils se borneront à signifier
isolément à Athènes qu'ils consi-
dèrent comme tout à fait inoppor-
tun le rétour en Grèce du roi Cens-
tin.

(Bosphore)

lidité de l'Entente lorsqu'il a affir-
mé que l'Italie est solidaire des
Alliés dans Ses questions orientales.
On peut donc escompter une action
commune, dont en ne peut atten-
dre que Ses meilleurs résultats.

(Bosphore)
La question

turco-arménienne
New-York, 1 Décembre

La «New-Vork Tribune» exprime
l'opinion que dans les conditions
présentes les Etais-Unis rte pour-
raient accepter d'intervenir dans
la question turco-arménienne.

(Bosphore)
Pologne et Tchécoslovaquie

Londres, 1 Décembre
L'«Express Telegrapli de l'Est» écrit
que les relations entre la Pologne
et la Tchéco-Slovaquie sont cor-
diales. Les échanges commerciaux
ont commencé activement entre Ses
deux pays.

(Bosphore)
Les Slrm Feiner ù Lonclre s
I ne bombe a fait explosiondans l'entrepôt d'un négociant

enpeaux dans la cité de 1Con-
dres ce matin. Elle avait été
déposéan vest-de-chaussée
dans un sac. Un des étages de
la bâtisse a saut 4 occasionnant
иъъ incendie. Aucune pertehumaine n'est signalée. Il s'a-
git d'un attentat des révolu-
tionnaires irlandais. ( T.S.XT.)

A l'Opéra Comique
M André Messager a résigni

son poste de directeur de la
musique à l'Opéra Comique,
posfe çu'il occupait depuislf)l!S.

(T.S.E.)

ranee

Hommage
aux radiographes français
Paris, 1. T. H. R. — Au lende-

main de la mort du Dr. Infroit,victime de son dévouement à la
radiographie, le Gaulois reproduitles déclarations suivantes du Dr.
Vaillant, autre radiographie qui fut,
au printemps dernier, amputé du
bras gauche.
« Infroit a effroyablement souf-

fert. Les douleurs causées par les
brûlures de l'ampoule de Crook
sont si lancinantes, que nombre de
ceux qui en sont atteints, pourtrouver un peu de repos et de som-
meii, n'hésitèrent pas à recourir à
des narcotiques.

« Infroit eut pour collaboratrice
à la Salpétrière, la doctoresse B.
Vittman qui mourut elle aussi des
mystérieuses blessures, après avoir
eu les deux bras ampntés. »

Parcourant le martyrologe de la
radiographie française, le Dr. Vail-
lant releva les noms du Dr. Ma-
xime Renard, du Dr. Soret, du Dr.
Gouband, des Docteurs Périgeuxet Guiiloz, tous martyrs de la
science, ne craignant pas la mort
et les successives amputations, sans
compter les noms qui échappentau souvenir.

Londres, 1 Novembre
Le «Times» dit que la cordialité

des rapports franco-anglais est
renforcée par ia collaboration
étroite de l'Italie. Le comte Sfor-
za, dit ce journal, a donné une
nouvelle preuve éclatante de la se-

sèia restaurée, les traditions an-
cestrales qui ont défié les siècles
reparaîtront de nouveau dans toute
leur force. Quand la Russie пои-
velle, remise sjr pied, reprendra
ses relations économiques norma-
les avec le reste de l'univers, le tes-
tament de Pierre le Grand va de
nouveau ressusciter. Le danger
russe redeviendra alors menaçant,
pour nous autres, les Roumains.

Une découvert^
Paris, 1. T.H.R.— On signale la

découverte d'un ingénieur, M.
Coarda, qui imagina de faire eircu-
1er des avions sous un troley aérien
auquel il sont snpendus etemprun-tent l'énergie électrique actionnant
leurs moteurs.
Une ligne d'essai est actuelle-

ment installée aux environs de
Nice et si le procédé de locomotion
donne de bons résultats, la cous-
truction de lignes importantes pour-rait être envisagée, dans les Alpeset les Pyrénées.

Allemagne
Ua vapeur allemand à Alger
Alger, T T. H. R. — Le vapeur

Smyrna entra dans le port.
C'est le premier navire allemand

qui relâche depuis 1914.
La nouvelle frontière

germano-danoise
Paris, 1. Г. H. R. — La nouvelle

frontière germano-danoise est dé-
finitivement fixée et remplacera
l'ancienne à partir du 1 janvier 1921
à 8 heures du matin.
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Les incidents de Cuxhaven

Berlin, 1. T. H. R.
— A la suite

des incidents de Cuxhaven, la com-
mission interalliée réclama au gou-

vernement allemand les réparations
sui\ antes :

lo Présentation d'excuses par le

gouvernement ;
2 ) mise en congé et punition sé-

vère du commandant de la place
auquel sera donné lecture de la

sanction prise contre lui, en pré-
senee des quatre officiers anglais
victimes de l'incident ;

3o ouverture d'une enquête sé-

rieuse en vue de l'arrestation et de

la punition des coupables ;

4o paiement d'une indemnité de

20.500 marks pour uniformes.

[En prévision
de l'occupation de la Ruhr

Berlin, 1. Т.Н.R.—Les membres

démocrates, centristes, sociaux,
majoritaires du Landrat wurtem-

bourgeois déposèrent une motion,
afin d'éviter l'occupation éventuelle
du aassin de la Ruhr, invitant le

gouvernement du Wurtemberg à

agir auprès du Reich en vue de

l'exécution des prescriptions con-

cernant le désarmement.
Protestations

du gouvernement allemand
Paris, 1. T.Ii.R.— Le gouverne-

ment allemand adressa à la confé-

renee des ambassadeurs une note

protestant contre la demande de li-

vraison des dirigeables Bodensee et

Nordhern, en remplacement de

sepl hydroavions détruits.

Les terroristes irlandais

Londres, 1er déc. A.T.I.— Une bombe

mystérieuse a éclaté ce matin dans le

dépôt de cuirs, peu après 1 h. Elle au

ra probablement été placée dans quel

que malle ou sac. Un étage du dépôt
s'écroula et un incendie se déclara. Ce

pendant, grâce à la prompte interven-

tion des sapeurs-pompiers, le feu a été

maîtrisé sans trop de difficultés. On ne

signale aucune perle humaine, personne
ne se trouvant à l'endroit où se produi-
sit l'explosion.
Bien que la police se montre réservée

on considère que cet attentat est l'œuvre

des Sinn-Feiners.
Quatre personnes, qui ont déclaré

occuper des postes importants dans

Г « Armée Républicaine *, ont été arrê-

tés j>ar les autorités militaires la nuit

dernière après une poursuite acharnée.
Londres, 1er déc. A.T.I.

— A la suite

des attentais commis par les extrémistes

irlandais, le gouvernement a pris de

très sérieuses mesures pour prévenir
tonte nouvelle tentative criminelle.

Tous les points vulnérables de Lon-

dres, on des incendies peuvent être alla-

mes, sont surveillés attentivement. Les

autoriiés prennent des mesures énergi
ques pour empêcher que les terroristes

irlandais quittent leur région pour pas-

ecr en Angleterre. Plusieurs personnes

suspectes ont été retenues dans les ports.
On apprend cependant que malgré

ces précautions, des Sinn-Fciners ont

réussi, soit comme mécaniciens, soit

sous d'autres déguisements, ci mettre

pied sur la côte.

Le service de renseignements secrets

du gouvernement fonctionne d'une façon
si parfaite qu'il a été possible d'oblc-

nir des indications très précises, qui ont

permis de prendre les dispositions vou

lues, pour empêcher la réussite des plans
terroristes.

France et Angleterre
Londres, 1er déc. A.T.I.—'La presse

anglaise se réjouit de constater que les

liens unissant la Grande-Bretagne et la

Fronce sont toujours très étroits et que

la cordialité des rapports entre les deux

pays devient de plus en plus grande
La presse commente chaleureusement

les paroles de remerciement que le pre-

micr ministre français, M. Georges
Leygues, a prononcé devant la Ligue

britannique pour l'aide prêtée à la

France par l'adoption de 43 villes fran-

çaises dans les régions dévastées par la

guerre.
Après avoir déclaré que jamais la

France n'oublierait ce geste généreux de

l'Angleterre. M. Georges Lcggues ajouta :

« L'Europe est en ruines. L'Angleterre
et la France travaillent de concert dans

la question de la reconstruction. C'est

&eu :ement lorsque cette œuvre aura été

accomplie, que la paix sera possible et

durable. Il ne peut exister entre
nous un

malentendu qui ne puisse être immédia-

temenl aplanipar de franches et loyales

explications.
Déclarations de M. Ilomanos

Paris, 30 non. A.T.I.—M. Romanos a

déclaré à la presse que tes venizelistes

n'auront recours à aucun moyen violent,

dans les régions où ils constituent une

majorité. Ils suivront en
tout les conseils

de modération que le grand homme

d'Etat a prodigués à tous ses partisans

avant de quitter la Grèce.

L'ex-impératriced'Allemagne
Berlin, 30 nov. A.T.I. — L'état de

saniè de l 'ex-impératrice d'Allemagne
serait très grave.

Elle aurait perdu con-

aucun espoir de la sauver. Le kaiser se-

rait très abattu.

En Amérique
Washington, 30 nov. A.T.I. — Le se-

crétaire d'Etat Colly quitte demain New-

York se rendant au Brésil, en Uruguay
et en Argentine en vue d'étudier les

rapports de ces pays avec les Etats-Unis.

La Société des Nations

Genève, 38 nov. A.T.I.—Les travaux

de la Société des Nations avancent ra-

pidement et dans des conditions très sa-

lisfaisantes. On espère que l'assemblée

plénière pourra se tenir encore les5 et 10

décembre.
Jusqu'à cette date, toutes les questions

actuellement à l'élude auront été définies

par les commissions spéciales, qui font

preuve d'une grande aelivité.

Déjà la commission des armements

annonce que son rapport est prêt.

Les conversations
de Londres

Paris, 30 nov. A.T.I.— L'envoyé spé

cial de l'agence Iiavas à Londres dit

que la première conversation des repré
sentants anglais et français a été très

brève, vu l'absence du comle Sforza. Its

ont seulement examiné les questions à

discuter. Dimanche el lundi a été envi-

sagée ta question grecque.

L'incendie de Livorpool
Londres, 30 nov. A.T.I.

— L'incendie

dans les entrepôts de Liverpool est atlri
bué aux tcrrorislcs irlandais,

L'émir Seid Idris en Italie

Rome, 30 nov. A.T.I.—Le Messagero
reçoit de Naples des détails sur la ré

ccplion chaleureuse réservée à l'émir

Seid Idris à son arrivée. Le port présen-
lait une grande animation. Les autorités

civiles et militaires se rendirent au-de

vaut de l'émir. Diverses compagnies dt

Iroupes étaient alignées. Lorsque l'émir

approchait des quais, en canot, la mu-

sique du 9lme d'infanterie se fil entendre

Dès qu'il eut mis pied à terre, les armes

lui furent présentées. Aussitôt les chef

militaires et civils furent présentés à

l'émir qui se rendit en automobile

l'hôtel.
Les journaux italiens consacrent des

articles élogieax à l'émir Seid Idris,

fèlicitanl de son avènement.

M. Léon Bourgeois
Genève, 30 nov. A.T.I. — M. Léon

Bougeois rentre demain ici de son voyage

à Paris.

France et Angleterre
Paris, 30 nov. A.T.I.—Le Temps se

montre Irès optimiste en ce qui concerne

l'enlenlc franco-anglaise. Il fait ressortir
les difficultés premières sur la question
des réparations, qui ont cependant été si

aisément aplanies, lorsque les deuxpoints
o:il été clairement exposés. M. Georges
Lcygnes retournera à Londres après
avoir pris contact avec ses collègues.
Nul doute que toutes les questions en

suspens recevront, tout an moins, une

solution de principe et l'on peut dès

présent escompter l'accord franco-anglo-
italien sur les questions qui se posentpar
devant la conférence de Londres.

LETTRE DE PARIS
Paris, le 22 Novembre 1920

Les élections grecques ont par leur ré-

sultat causé autant d'émotion que de sur

prise. Л dire vrai l'ancien souverain du

royaume hellénique ne'partage pas cet é-

tonnement ; il affirme au contraire que

les sentiments du peuple grec lui étaient

conuus et qu'il n'attendait pas moins de

sa fidélité. Mais les rois en exil ont une

tendance naturelle à compter sur un re

tour favorable et ils placent trop souvent

leur confiance dans un loyalisme illusoire

les années s'écoulent, le petit cercle de

leurs partisans va se rétrécissant et au

bout de quelques années ils ne recueillent

plus que l'oubli. Constantin ne connaît

pas cette déception et poui l'instant il est

fort acclamé ; peut-être la mobilité de

l'esprit grec lui réserve-t-elle
des heures

moins heureuses ; rappelons-nous à quel

degré d'impopularité l'ancien roi était

tombé avant de monter sur le trône et

comment c'est M. Venizelos qui s'était

employé à reconcilier l'héritier de la Cou

ronne et la nation.

L'autorité de M. Venizelos semblait

d'autant mieux assurée qu'elle reposait sur

des raisons auxquelles d'ordinaire les

peuples ne se refusent pas. Durant la

première période de la guerre, la Grèce

était demeurée indécise, attendant les

événements et cherchant à dominer l'ave-

nir. Persuadé de la supériorité de la force

allemande et de son organisation, Cons-

tantin s'engageait avec prudence dans le

sillage des empires centraux. La politi-

que avait donc pour point de départ des

données inexactes et ne pouvait avoir

pour la Grèce que des conséquences fu-

nestes. Il avait même livré au Bulgare,
ennemi de la veille, des places fortes

nécessaires à la sécurité de la Grèce et

failli ainsi à son devoir de chef. Au con-

traire, M. Venizelos avait conduit ses

compatriotes vers le camp où s'élaborait

la victoire : il l'avait fait participer aux

joies du triomphe, et cle ce triomphe le

peuple grec n'avait pas recueilli seule-

avantages considérables et positifs, La

Grande Grèce renaissait, étendant ses

frontières sur la Thraee et franchissant

la mer pour prendre pied à Srnyrne et

planter un drapeau sur la côte asiatique.
Nous pensions que les Grecs n'étaient

pas insensibles à la gloire ni à ces avan-

tages. Dans l'Illiade qnand les héros grecs

délibèrent sons la tente d'Agamernnon,
deux mots reviennent fréquemment sur

leurs lèvres, expression de leur pensée et

de leur désir, la renommée et le butin.

L'Illiade contemporaine se dégage de ce

passé héroïque et n'a plus souci de se

rattacher aux traditions épiques où se

complaisaient ses aïeux.
Que reprochent les Grecs à M. Veni-

zelos ? Sans doute d'avoir empêché leur

pays de s'endormir dans le repos d'une

neutratité même déshonorante, â moins

qu'ils n'obéissent à l'esprit d'opposition
qui est une caractéristique de la race,

Que le parti vaincu n'ait cessé de tramer

des intrigues, cela n'est pas douteux,
mais cela suffit-il à expliquer la chute

d'un homme qui avait conduit son pays

vers de glorieuses destinées et l'avait re-

présenté avec éclat et utilité daus le con-

seil des Nations.
Pourtant M. Venizelos s'est volontaire-

ment exilé et la Grèce rouvre ses portes

aux princes et Hellènes exilés. Le fait est

là, indéniable et aussitôt une question se

pose. Cette Gièce agrandie, enrichie de

vastes territoires, portée à un degré de

puissance plus élevé que n'avait pu

même le faire supposer tout d'abord la

victoire, va-t-elle échapper à notre ami-

dé et à notre al'iance ? Ne lui avons-nous

donné des armes que pour la voir rejoin-

dre le camp ennemi ? ье roi Constantin

déclare, il est vrai, à qui veut l'entendre

pie ses sympathies sont acquises à l'En-

Lente et qu'il n'est animé à son égard que

de sentiments favorables. Il tenait lo mè-

.ne langage la veille du jour eù nos ma-

rins ont été victimes d'un guet-apens au

Zappeion et nous ne sommes pas tenus

d'y croire. Avec grande raison la France

a tout de suite informé l'Angloterre
qu'elle ne saurait admettre que Constan-

t-in redevint roi , mais l'exclusion signi-
fiée par le Quai d'Orsay ne vise que le

père et ne s'étend pas au fils. Pourtant

le diadoque ne doit pas inspirer une con-

fiance meilleure et son couronnement ne

comporterait pas pour nos intérêts une

insécurité moindre. Quels moyens par ail-

leurs avons-nous de nous opposer au choix

fâcheux qui pourrait être fait à Athènes?

Les Anglais ne paraissent guère enclins

aux mesures énergiques et la France ne

peut seule se lancer dans de nouvelles

entrepiises.
C'est à la diplomatie qu'il appartien-

dra d'intervenir. Tournons les yeux vers

la Turquie. La défaite deWrangel, la dis-
parition de M. Venizelos nous poussent à

rechercher si l'ancien Empire ottoman,
bien qu'affaibli et démembré, ne peut

nous fournir une base pour notre politique
en Orient.. Plutôt que de le rejeter vers

ies Bolchevistes qui lui tendent les bras et

lui fontmiroiter leur concours, il serait

désirable de le soustraire à leur influence

et de consolider notre situation en Syrie

par la conclusion d'accords.

Georges Reynaltl.
Secrétaire à la commission

des affaires étrangères

naissance ci l'on ne conserverait plus ment un bénéfice de gloire', roâis dès

1 quoi rêvent les jaunes filles
Madame Adolphe Brisson, qui signe,

comme chacun sait, Yvonne Sarcey, de

son nom de jeune fille, a posé récem-

ment dans « Les Annales » une tiou-

blanle question à ses jeunes lectrices.

A propos de trois romans qui ont beau-

coup fait parle»' d'eux à Paris, Chéri,

de Colette Willy, Le Cercueil de Cristal,
de Maurice Rostand, enfin — et surtout—

Mon cher Tommy , de Marcel Prévost,
l'éminente diiectnce de la grande revue

française a procédé à une enquête parmi
les intéressés sur le point de savoir si,

sous l'influence de la guerre, les jeunes

tilles actuelles attachaient plus d'impor-
ance qu'auparavant à la beauté physique
de l'homme dans le choix de leur fiancé.

Gomme bien l'on ponse, les réponses
ont afflué vers « cousine Yvonne » qui,

impartialement, maternellement (je serais

presque tenté de dire avec une sollicitude

de mère-grand, puisque madame Brisson

se pare volontiers de ce titre) nous fait

part des opinions exprimées sur ce sujet

Le résultat de ce plébiscite d'un nouveau

genre—pouvait-on en douter ?—est tout à

l'honneur des jeunes filles et tout à fait

consolant pour les représentants du sexe

Idai qui n'ont rien de l'Adonis ou de

l'Antinous. Jeunes gens auxquels la na-

ture n'a pas été particulièrement bien-

veillante, messieurs qui n'avez pas de

plastique mais qui avez de l'esprit et de

nobles sentiments, soyez heureux : il est

des cœurs qui battront pour vous, des

âmes qui penseront à vous, de tendres

jeunes filles qui voudront
s'unir à vous et

vous faire goûter toutes les joies d'être

aimé
Madame Sarcey divise les réponses

reçues en deux partis, les pour et les

contre. Les premières hesitent, argu-

mentent, avouent avec réticences, comme

s'il s'agissait de soutenir une thèse

licèhCieuse. Quant aux autres* elles

mettent une ardeur toute particulière
à défendre le point de vue qu'elles adop-

tent, comme si on pouvait suspecter leur

bonne foi. Le fait est, sans vouloir jouer

au grincheux, que, s'il y a beaucoup de

réponses franohe^et naturelles, il y
en a

également beaucoup de trop ingénieuses,
qui sentent l'apprôt, l'artifice, en

un mot

la littérature. Quand une jeune fille dit

détester un homme trop efféminé, dans

le genre de Chéri où du héros du Cer-

cueil de Crisiat, je suis d'accord avec

elle ; quand une « petite maman » se dit

triste de sentir la supériorité physique
d'un jeune mari plus beau qu'elle, qui le

lui fait inconsciemment sentir, je la com-

prends et je la plains ; quand une autre

certifie préférer l'esprit à la pureté de

la ligne, je suis enclin à l'admettre.

Mais, jeunes filles de partout, savourez-

moi cette élucubration d'une petite qui

tait son nom : < Je le trouve beau (son

fiancé) parce que son âme sincère, pro-

fonde, se ht dans ses yeux ; mais lorsque

j'ai commencé à l'aimer je n'avais point

remarqué son visage \ c'est son cœur

exquis que j'ai adoré . »

Eh bien, non, mademoiselle, mille fois

non, votre prose ne peut pas me convain-

cre ! Voit-on une jeune fille qui ne re-

marque pas le visage dô l'homme qu'elle

approche et qu'elle fréquente ? Au nom

du naturel, au nom de la jeunesse,

proteste ; on regarde l'être aimé « avec

les yeux de l'âme », c'est entendu, mais

après, sacrebleu l On commence d'abefd

par le regarder avec las véritables yeux,

en cornée et en pupille, surtout quand

on a vingt ans 1

Et puis il y a les quelques antres qui y

vont de leur petit couplet patriotique
dont le grand souci est la procréation, la

repopulation. Holà, mes petites savantes]

Pouvez-vous vraiment penser à tout cela

en vous choisissant un éponx ?

Que les jeunes Juliettes qui passent
des

nuits à rêver de Roméos irrésistibles, ne

me traitent pas d'odieux et de cynique si

aioute une troisième catégorie aux «cou-

sines » de madame Sarcey . les raisonna-

bles. Je suis un de ceux qui croient encore

à la vieille et toujours jeune divinité qui

s'appelle Eros. Mais pour un vrai mariage

d'amour, combien se fait-il de mariages

dits de raison ?

Si l'heureux auteur de Mon cher Тот-

ту trouve que la guerre a fait regarder

davantage le visage et le corps des jeunes

fiancés, moi je trouve que cette même

guerreetses conséquences ont multiplié,
hélas! les unions disparates qui sont de

véiitabies sacrifices do part et d'autre

au Yeau d'Or, toujours, plus que jamais

debout, et qui n'ont qn'une excuse, c'est

de lis défaire, la législation moderne ai-

dant, aussi facilement qu'elles
avaient été

célébrées.
La conclusion de l'enquête, c'est ma-

darne Sarcey elle-même qui nous la

donne en quatre lignes qui en disent

long et auxquelles je ш\ n voudrais d'à-

jouter quoi que ce soit : < Aimer, le mot

dit tout... Il explique ies belles laideurs

et ies affreuses beautés. Il n'a pas be-

soin de raisons ; il les crée. Pourquoi
aime-t-on ? C'est le grand mystère de la

nature et son éterne.le loi : on aime

parce qu'on aime !..,»
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CORRESPONDANCE

Nous avons reçu la lettre suivante :

Kadikeuy, 29 novembre.

Monsieur le Directeur,
Dimanche passé, 28 cit., le sylogue
rec «Anayenisis» de Kadikeuy, organi-

sait une vente de cocardes au profit de

son œuvre.

Permettez-moi d'observer que les insti-

tutions do ce genre, qui désirent augmen-

ter leurs fonds, peuvent le faire en orga-

uisant, soit des fêtes, bals, etc., et non au

moyen de ces quêtes publiques, car je

ne vois pas pourquoi des particuliers qui

n'ont rien à voir dans ces clubs, qui en

ignorent même l'existence, doivent dé-

bourse quoi que ça soit.

On objectera peut-être que l'on n'est

pas forcé de donner. Oui, mais ces quê-

teurs omettent de vous renseigner sur le

but de leur collecte, ce qui fait que les

personnes ignorant les langues dans les-

quelles sont libellées les cocardes, ne sa-

vent pas où va leur argent.
Il y a là, à mon avis, un abus. A ce

compte rien ne m'empêche d'en faire de

même un de ces quatro dimanches, au

profit de ma poche.
Veuillez agréer, etc.

Un habitant de Kadikeuy.

Faits divers
Dans le tram

Le boucher Mahmoud, demeurant à

Béchiktache, se rendait avant-hier, en

tram, à Karakeuy. A sa descente du

train, il constata qu'on lui avait sub-

tilisé son portefeuiile contenant une

somme de 400 livres.

Le trésor de la mendiante
Nous avions parlé de la découverte,

dans la mansarde d'une mendiante mu-

sulmane, morte dernièrement, Ferrah

Badji, d'un paquet renfermant une quan-

tité assez cnnshlérable de pièces d'or qne

Les tarifs postaux internationaux
La conférence postale nniverselle réu-

nie à Madrid a décidé de quadrupler la

taxe d'affranchissement des lettres. Dès

instructions en conséquence ont été en-

voyéesaux administrations postales de

tous les pays.

Le recensement en Bulgarie
Le gouvernement bulgare a décidé de

procéder à un recensement général de

la population. A cet effet des ordres ont

été donnés aux autorités des diverses

communes.

Les négociants arméniensde Smyrne
Les négociants arméniens de Smyrne

ont adressé à la Société des Nations un

télégramme dans lequel ils font appel aux

sentiments humanitaires des nations qui

composent la ligue pour appuyer la propo-
sition de Lord Robert Ceci! en faveur de

l'affranchissement définitif de l'Arménie.

Les rescapés de Hadjin
Le Joghovourti-Tzain apprend que

trois délégués de Hadjin se sont adressés

au Patriarche arménien en vue d'une as-

sistance immédiate en faveur des resca-

pés de cette ville. Ils ont suggéré la cons-

titotion d'une commission qui sera char-

gée d'étudier les n oybns de pourvoir à

leur installation en lieu sûr en Giiicie et

d'organiser une souscription à cet effet.

Cercle de ia Jeunesse d'Orient
Le 16 Décembre, à l'Union Française, à

l'occasion du 4me anniversaire du Cercle

Littéraire et Artistique de la Jeunesse

d'Orient, soirée suivie de bal. Au pro-

gramme la conférence sur La Chan-

san militaire française. Si l'on a remis à

la date anniversaire cette conférence,
c'est que nul sujet ne convenait mieux à

ia fête de notre Cercle, né au fracas des

batailles, que ses chansons qui les firent

gagner. L'on se rappelle que c'est en

pleine apogée Не germanophilie que fut

fondé ce cercle éminemment français. La

Jeunesse intellectuelle qui, malgré tout,
conservait intact dans son cœur la foi en

la Victoire finale se groupa enthousiaste
autour de sa Fondatrice. Et, audacieuse-

ment, pai un brumeux après-midi de Dé-

cembre, 175 jeunes gens et jeunes filles se

rendirent tout joyeux à une conférence et

a une cemèdie françaises. C'est i'anniveé
saire de cette première réunion que le

Cercie s'apprête à fêter. Les chansons

seront chantees par les meilleurs artistes

en costumes de l'époque et historiogra-
phiées par le brillant conférencier qui

est Monsieur Schamsky.
Puis l'on sacrifiera à Terpsichoro le

reste de la soirée 1

Avis aux faibles de constitution i

L'extrait de Malt De jardin si longtemps
attendu vient d'arriverr

Mort de M. J. Tambouridis
Nous avons le vif regret d'annoncer ia

mort de M. Tambouridis, survenue hiei

après une longue maladie.
M. Tambouridis était une person-

naiité avantageusement connue dans le

monde théatral et la société de Péra où

fia prodigué durant trente ans son ac-

tivitô d'imprésario habile et averti en des

tournées de propagande fi ançaise inou-

bliables. Affable, simple et correct M.

Tambouridis laisse à tous ceux qui l'oni

connu le souvenir d'un brave cœur ei

d'un ami loyal.
Nous présentons à Mme Vse Tambouri-

dis et à tous ceux que cette mort affecte

nos condoléances sincèrement attristées.

Convalescence
On apprendra avec plaisir dans la se-

cié'.é de Péra que le chevalier Léon Pi-

perno, directeui de la maison Gamondo et

Go, qui était en traitement â la clinique
du Dr Manara, à la suite d'un grave acci-

dent de voiture, est heureusement rétabli
et pourra bientôt reprendre ses occupa-
fions à la plus grande joie de ses nom-

bireux amis.

Liquidation
L'examen et la liquidation des compte?

des forces de répression seront achevés

sous peu. Ceux qui ont commis des abus

dans ces affaires seront déférés -, ia com

martiale.

Appel du Catholieos de tous

les Arméniens à l'humanité civilisée
La délégation arménienne à Paris pu-

bïe dana la presse parisienne un émou-

vaut appel du Catholieos de tous les

Arméniens à l'adresse des Puissances
chrétiennes civilisées.

fission archéologique à Nicée
Le professeur Zanni Pappadt poules, le

byzantinologuo bien connu, part aujour-
d'hui en mission spéciale pour Nicée —

occupée déjà par les troupes hellènes —

à l'effet d'étudier l'état dans lequel se

trouve la fameuse église byzantine que

l'iman du quartier avait essayé de s'ap-

proprier.
La police, qui avait déjà perquisitionné

dans l'habitation de la mendiante, y a

ordonné de nouvelles recherches qui ont

amené la découverte d'un chèque de

2000 livres sterling, 22 douzaines de cuil-

lères en argent, divers objets en or et en

argent, de nombreux "bijoux tels que

bagues.boucles d'oreilles, bracelets etc.

Agresseurs pris au piège
Husséine bey, fonctionnaire supérieur

de la direction générale de la police, se

rendait l'autre jour chez lui, à Stamboul,

lorsque, dans les parages
de Guédik-Pacha

il fut attaqué par plusieurs individus.

Ilusséin bey sortit son revolver ce qui

mit les assaillants en fuite, à l'exception
d'un seul que Husséin bey réussit

à conduire au poste le plus voisin. Là, le

détrousseur, qui répond au nom de Mur-

teza, désigna l'endroit où l'on pourrait
trouver ses compagnons. Plusieurs agents

y furent envoyés et bientôt toute la bande,

les nommés Djélal, Zéki, Djémil ainsi que

leurs recéleurs Ali et Rudhdi étaient, à

leur tour, amenés au poste.

les kemalistes auraient, dit-on, détruite.

Cette église renferme un mausolée des

empereurs de Byzance. C'est là qu'ont été

enterrés les empereurs Alexis Angeles et

Théodore Lascaris 1er, ainsi que d'autres

princesses de la famille impériale byzan-
tine.

La Belgique et la Russie Soviétique
On mande de Bruxelles au Daily lele-

graph que M. Lloyd George a envoyé
à tous les Etats qui ont pris pari

à ia commission interalliée de Londres un

mémorandum exposant l'attitude du gou-

vernement britannique vis-à-vis de la

Russie et les invitant à exposer leurs vues

à ce sujet. Le gouvernement belge a déjà
examiné la question et M. Jaspar, le re-

prèsentaut belge à la commission a reçu

les instructions nécessaires.

Dans les douanes
Une personne autorisée a fait à, Vilcri

les déclarations suivantes au sujet de

l'application du système ad valorem dans

les douanes.
— Les douanes en vue de l'applicatiou

de ce système ne constituent pas un fait

nouveau. Un projet avait été élaboré sur

cette question. Mahir Saïd bey, a 'cette

époque directeur-général des contribu

lions indirectes, l'avait transmis au mi-

nistère des finances, avec son propre

avis. Vu les abus auxquels le système
ad valorem était susceptible de donner

lieu, l'application du tarif différentiel était

jugée préférable. En effet, le système
ad valorem n'est plas appliqué dans au-

cun pays, et il est indéniable qu'il donne

lieu à de nombreux abus. Par consé-

quent, l'application, aussi chez nous, du

système de tarif est préférable. Gepen-
dan , le traité nous oblige à remettre en

vigueur l'ancien système. Bien qu'il seit

évident que le trésor en profitera, néan-

moins, étant donné les abus que pour-

raient commettre les estimateurs, des

mesures doivent être prises en vue de

ies empêcher.
Les réfugiés malades

Le général Clouard, président de la

mission sanitaire française, accompagné
du Dr Abdullah Djevded bey, s'est rendu

mardi à l'hôpital bulgare et s'est informé

du nombre de malades russes qui pour-

raient y être reçus.

Ministère de la guerre
Une nouvelle commission a été consti-

tuée sous la présidence de Basry pacha,
sous-secrétaire d'Etat au ministère

de ia

guerre, dans le but d'examiner ies états

de service des ofliciers supérieurs et su-

baiternes qui ont été mis à la retraite

depuis le début de la guerre.

Réunion ministérielle
Séfa bey, ministre des affaires étrsn-

gères, Ghalib Kemali bey, ex-ministre à

Athènes, et Ahmed Izyet pacha, minis-

tre de l'intérieur, out tenu hier une réu

nion et ont longuement délibéré.
Au Seiri-Sefain

Le nouveau directeur fin Seiri-Sefain a

décidé de changer ceux des directeurs de

sections de cette administration qui sont

accusés d'abus. Ils seront défères à la

cour martiale.
L'Asile des pauvres

La commission spéciale uiégeant au mi-

nistère de l'intérieur a repoussé définiti

veinent le projet relatif au transfert de

l'asile des pauvres à Scutari. Cette déci-

don a été approuvée par le ministre.

Ministère de l'intérieur
Sabih pacha, ministre de la marine, et

Aristidi pacha, vîee-pri sldent du Sénat,

ont eu hier des entrevues avec le ministre

de l'intérieur, Ahmed Jzzet pacha.

Conseil des mini 1res

Le cons. il des ministres s'est réuni

hier à la Sublime Torte sous la prési-
dence du grand-vezir Tevhk pacha.

Un médecin à consulter

Le Dr B. Tzalopoulo, spécialiste des

maladies internes, ex-chef de clinique
pathologique à la Groix-Rooge hellénique
reçoit de 2 à 5 h. p.m. Péra rue Misk N'3.

Sylîogue Littéraire Grtc

Seclion Biologique
La séance de la section biologique du

SyllogueLittéraire Grec aura lieu ce jeudi à

9 30 du soir: lu M.le DrAnanias Gabrielidès

fera une communication sur une nouvelle

méthode de stérilisation des instruments
de chirurgie ophthalmologique. 2o M. le

Dr M. Couréméncs sur un cas de tumeur

maligne des poumons. 3o M. le Dr Anas-

tase Gabriélidès sur la nécessité d'explorer
d'ur^enee toute plaie du cuir chevelu. 2

Halle et Arménie
On annonce de Tiflis en date de 26 no-

vembre que le commandant Gonïni, nom-
nié représentant de l'Italie auprès de la

République arménienne, est arrivé en

cette ville se rendant à Erivan.

Les Rouges à Bakou
On annonce de Bakou que ces derniers

jours les bolcheviks ont fait arrêter dans

cette ville trois cents musulmans appar-

tenant aux partis Itlihad et Moussavat.
Parmi eux figuraient le vice-président de
Г Itlihad, docteur Karabekow, et le prési-
dent du Moussa t»a/,Safikiourd..ky.
Quelques-unes de ces personnes arrê-

tées ont été fusillées.
Les officiers de i'état-rnajor de l'armée

turque ont été également arrêtés et mis
en prison.

Le Sherlock-Holmes turc

Zia bey, sous-chef de la deuxième sec-

tion de la direction-générale de la police,
a donné sa démission, pour s'occuper de

commerce.
Le Peyam appelle Zia bey le Sherlock

Holmes de la Turquie.
Révocations

Le ministère de l'Evkaf a révoqué le di-

recteur de la banque d'Economie natio-

nale, le chef-comptable et le secrétaire

général de la comptabilité
de cette insti-

tation.
Les Soviets de Sibérie

On mande de Vladivostock au Daily
Telegraph que le gouvernement soviéti-

que de Chitq a adressé un ultimatum au

vernemént de Ghita.

Abatage... et abattoirs
Le Terdjumani-Hakikat attaque Djemil

pacha à propos de la construction des

abattoirs de Kara-Aghatch.
Notre confrère se demande comment

une somme de plus de 240.0U0 livres a

pu être affectée â un pareil but, alors que

la préfecture doit faire face à tant de be-

soins urgents.
En effet, il est plus d'une chose urgente

dans notre bonne ville de Constantinople.
Mais nous ne pensons pas que la cons-

truction d'abattoirs selon le système mo-

derne fut d'une nécessité moins impé-
rieuse.
En faisant ua grief à l 'ex-préfet d'une

initiative aussi hautement utile à tous les

points de vue — et surtout à celui de

l'hygiène publique — le Terdjuman lui

cherche tout simplement une querelle
d'Allemand.
Notre confrère— probablement aveuglé

part l'esprit de parti
— oublie en tous cas

que depuis Biacque bey, aucun préfet
n'a montré une activité aussi féconde que

Djémil pacha, aucun préfet n'a marqué
son passage d'oeuvres aussi méritoires que

Je gendre de feu Djémaieddine effendi.
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Programme 4u Jeudi 2 décembre.

РЖВА

Ciné -Amplu. Tih-Min h

» Luxembourg Carnaval des Vérités

« Eclair— Mannequin new-yorkais
« Orientaux. Protégé de la mort

e Etoile.— Ursus

Nоuveau Tbeût re

(Ex-Skating)
Tournée Сybêle

Ce soir pour les adieux de la troupe La

Dame aux Camélias avec Mine Cybèle
M. M. Veakis Pappagheorghiou etc..

Théâtre des Varié;és

Troupe Nika-Fursl

Ce soir L'ombre de Nicodemi. Demain

vendredi en matinée, à 5 lj2 h. la revue

Le Panorama.

Opérrtte Pappayoamiou
La troupe hellénique du célèbre comi-

que Papayannou débutera au N. Théâtre

par le Filleul opérette
en 3 actes de Sake-

landes. C'est, sinon la meilleure une des

plus belles opérettes modernes. La mu-

sique est des plus alléchantes et l'in-

terprôtation est confiée aux créateurs de

la pièce. Mlle Coiyva et M. Papayoannou
en tète. Orchestre sous la direction du

Mo. Riciardi, chœurs de 30 personnes des

deux sexes

La iocation est ouverte aux guichets
du Nouveau Théâtre.

Au Ciné Etoile
A partir do demain, jeudi,

URSUS
Grand drame d'aventures en 1 pro-

logue et б parties avec la renom-

niée actrice MARIE CORYIN

l rsus au Ciue-Etoile
Ursus est un superbe drame d'aventu-

res en 1 pro:ogua et 5 parties que pro-

jette à partir d'aujourd'hui le Cine-Etoile,
avec Marie Gorvin dans le rôle principal.

Le sujet est des plus intéressants.

Sir John Adams qui a mené une viedésor-

donnée ayant perdu toute «a fortune, près-

que déshonoré, part pour l'Amérique où,

sous le nom de Manor, il parvient, par

son travail, à faire vivre sa fc mue— rô e

tenu à souhait par Marie Coivm— et son

enfant.
Mais la maladie le mine et la misère le

guette.
Sa femme étant partie pour New-Yoïk

John reçoit une lettre de son frère, Lord

R. Adams qui, mourant, l'appelle auprès
de lui.

Bien que malade, John s'apprête à par-

tir pour l'Angleterre avec son fils, place

dans une valise des documents de famille,
mais au cours de ces préparatifs, il est

atteint d'un coup d'apoplexie et tombe

roidc.-n.ort.
Sirkey, un ami da John vola la valise

et s'éloigne avec l'enfant. Ici le drame se

corse. Mais arrêtons-nous.
A ia fin on voit Ursus, un énorme élé-

phant, faire son apparition sur scène. On

admire avec quelle intelligence ce mami-

fère protège l'enfant de John Adams.

Ouverture samedi 4 décembre

PRINTANIÂ
Dancing idéal

Avec ses loges spacieuses, son
entrée importante par le CERCLE

D'ORIENT.
Eclairage éblouissant faisant va-

loir la beauté et l'élégance !!!

Vastes foyei's. Bien-être et con-

fort. Voilà quelques-uns des

attraits que

Réserve au Monde de Péra

PRSNTÂNIÂ
Ouverture samedi 4 décembre

Au Grand Ciné Amphi
A partir de ce vendredi 3 décem-

bre les épisodes suivant de

Tih-IWinh
i| in'itulés

:• L'homme dans la malle

| et chez les fous

щ Le programme contient en outre

d'intéressants films d'actualité.
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La Politique
Les nouveaux Etats et ia

Société des nations
Les diverses commissions de

la Société des Nations délibè-

rent,en ce moment, sur les dif-
férents problèmes qui leur sont
soumis. Parmi ces commis

sions, l'une des plus importaii-
tes est celle qui examine les

requêtes adressées par cerlai-

nés puissances désireuses d'être

admises dans la Société.

M. Viviani—dont le rôle à

ГAssemblée de Genève s'est af-
Jirmétrés brillant et très ejffi
cace — a déposé une motion

préjudicielle qui a été adoptée
à l'unanimité. Celte motion

formule les conditions généra
les auxquelles devront salis-

Jairc les candidatures пои-

velles :

lo) L'Etat devra avoir sa-

tisfait à toutes les obligations
internationales qu'il a contrac-

tées.

2o) L'Etat devra avoir un

gouvernement responsable, ca-
pable de prendre pour lui des

engagements.
3o) L'Elat devra jouir d'une

Société d'escompter qu'il rem-
plira toutesles du

pacte.
4o) L'Etat devra avoir des

frontières précises, entre les-

quelles ses populations offrent
vraiment la figure d'une na-

'ion.
A la lumière de ces princi-

pes, on peut à peu près prévoir
quels Etats seront admis à

faire paitie de la Société, et

quels sont ceux, en revanche,
pour lesquels l'Assemblée fera
les plus sérieuses réserves ou

opposera son veto.
L'Autriche et la Bulgarie,

qui ont donné des preuves évi-

dénies de modération et de

bonne volonté, seront vrai-

semblablemenl admises sans

grande opposition. En revan-

che, il ne saurait être question,
pour l'instant,d'accepter, parmi
les participants à la Ligue,
ГAilemagne, qui ne remplit pas
la première des quatre condi-

lions énumérées et qui, d'ail-

leurs, n'a pasJait une demande
d'admission en règles.
Quant aux Etals qui fui-

soient autrefois partie de la

Russie, la question, pour la

plupart, est délicate, et l'on

peut prévoir que ГAssemblée

n'acceptera pas leur inscrip-
lion ci litre définitif. Peut-être

établira-t-on, comme dans la

diplomatie, une distinction en-

ire les 1 reconnaissances de

facto et les reconnaissance 5

de jure.
En tout cas, le problème ne

se pose par de la même façon
pour tous les Etals héritiers

de l'ancienne Russie tsariste.
En ouvrant sa porte à la

Finlande, la Société d s Na-

tions ne préjugera en rien du

problème russe. Même sous la

souveraineté des Romanof, la
Finlande constituait une indi-

vidualité distincte. Pour la Po-

logne, la question est encore

plus claire, son indépendance
ayant été reconnue non seule-

ment par tous les pays de

l'Entente, mais encore par le

gouvernement des tsars. De

même, aucun des membres
de la Ligue ne fera vraisem-
blablement aucune objection
à l'admission de l'Arménie.
Il en va tout autrement

quand il s'agit des Etats bal-

tiques : Eslhonie, Lettonie et

Lithuanie, des Etats du Cau-

case : Géorgie et Azerbeïdjan,
et à plus forte raison de l'U-

kraine. L'admission de ces

Etats, qui n'ont d'ailleurs pas
été reconnus en droit, suppo-
serait la reconnaissance du

démembrement de la Russie,
question beaucoup trop grave

pour que la Société des Nations

puisse, plus ou moins directe-

ment, la trancher par l'afjir-
mative. Il Jaut donc satten-

dre à ce que, conformément
aux principes formulés par
M. Viviani et adoptés par la

Société, celle-ci réserve son

opinion jusqu'à ce que le «de-

venir» russe se soit fixé et sta-

bilisé.
Intérim
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Serbie et Grèce
Le journal serbe Républica paraissant

à Belgrade dans son article de fond,

après avoir critiqué l'attitude des élec-

teurs grecs et de leur politique incon

tarite,termine comme suit :

« La défaite de Venizeios constitue le

dernier aveitissement contre notre politi-

que dans les Balkans qui poursuivait des

buts honorables et en rapport avec Tin

térèt général.

Dernières
nouvelles

Ministère de la guerre
Le ministère des finances a avancé au

département de la guerre une somme de

140.000 livres, qui sera affectée au paie-
rnent des appointements des officiers hors

cadres.

Le sac de Yiiiiz
La cour de cassation militaire s'est

réunie hier et a examiné le procès du

sac de Yildiz. Elle est sur le point d'infiv-
mer la sentence rendue par Гех-cour mar-

tiale de Moustafa pacha et de remettre en

liberté tous les détenus.

Un ordre du jour
de Moustafa Kemal

D'après les informations reçues d'Ana-

toiie, Moustafa Kemal a fait paraître un

ordre du jour à l'armée où il relève la bra-

voure de celle-ci au cours des dernières

opérations.
A propos des bruits d'après lesquels des

soldats turcs auraient fui devant l'adver-

saire, Moustafa Kemal ne veut pas y

croire.
L'ordre du jour se termine ainsi :

« Les enfants des vainqueurs de Milona,

le Domoko, des Thermopyles, ne sauraient
fuir devant les Hellènes. >

Angora manque d'argent
Nous apprenons de source autorisée

[ue le gouvernement kéinaUsie n'a pas

payé depuis quatre mois les appointe-
ments des fonctionnaires. Il distribuerai'

des vivres à défaut d'argent.

Dama) Férid pacha
Avant-hier soir et hier Тех grand-

vézii Damad Férid pacha a été reçu en

audience par le Sultan.

On parti communiste à Angora
Un parti communiste a été constitué

à Angora par le commissaire des finan-

ces Férid et le député de Saroukhan

Djélal. Ce parti a un grand nombre

d'adhérents à la « grande assemblée na-

tionale » et des partisans en dehors de

celle-ci.

Ambassadeur de Turquie
à Londres

Moustapha Réchid pacha, ministre de

l'instruction publique, a été nommé am-

bassadeur de Turquie à Londres.

M. et MmeSabéUï Haïai et leurs
enfants, M. et Mme Samuel Amar
et leur enfant, les familles Amram,
Pinto, Levy, De Léon, Adjoubul,
Hatem,Haïm, Aniar, ainsi que tous

les parents et alliés ont la douleur

de vous faire part de la perte cruelle

qu'ils viennent d'éprouver en Ь

personne de leur très regrettée

Mme Vvs Eisa PINTO
(née Amram)

tur mère, belle-mère, grand'mère,
sœur et parente décédée hier après
uae courte et douloureuse maladie
et vous prient de vouloir bten as-

sister aux funérailles qui auront
lieu aujourd'hui jeudi 2 décembre,
à 2 heures de l'après-midi.
On se réunira à la maison mer-

tnaire sise à Péra, passage des

Petits-Champs appartement Pinto.
On est prié de considérer le présent

avis comme tenant lieu d'invitation par-
iiculière.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni cou-

ronnes.

Consiple, le 2 décembre 1920.

Mme Vve Jean Tambouridis, M. Déné-

tre Tambouridis, M. et Mme Gornei'le

Délia Mea ainsi que tous b-s parents et

alliéss ont la douleur de vous faire part de

la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur très regretté

Ion A. ТДИНШП»
ienr époux, frère et parent et vous prient
de vouloir bien assister à la cérémonie

funèbre qui au?a lieu démain jeudi, 19.2

décembre, à 9 h. 1[2 du malin en Té-

glise orthodoxe Panaghia de Péra.

Péra, le 18[ler décembre 1920.

Le présent tient lieu d'invitation par

iiculière,

Banque cFAthènes
Il est porté à la connaissance de П16

norable public qu'à partir du 21 [4 cit. les

Bureaux de la Banque d'Aihènes Galata
et Stamboul seront ouverts toute la jour-
née du Samedi.

Circulaires
r atamorgana

Société Anonyme Italienne

d 'As3Urances et Réassurances

Capital; L It. 10,C00,000

Siège et Direction Générale

Reggio Calabria
i ? ■ ?></, »•

Regg'o Calabria, le 30 octobre 1920

M
IV;us avons l'honneur de vous informer

que r.O"S venons de créer à Constrmtino-
p!e une Agence Générale de noire Société
en confiant nos intérêts à la Maison

Rasirell', Porcello, Vuccino
avec pleins pouvoirs d'accepter desAssu-
rances Maritimes, fluviales et terrestres,
ordinaires et de risques de guerre,
émettre et signer les polices, encaisser
toutes l*s primes etc.ê-.r des Agencec
sur les diverses places.
Cette Maison éta t également commis-

saire d'avaries, pour notre Sodété, est

autorisée à intervenir en cas d sinistres,
dresser les rapports d'expertise et géné-
ralement à faire tout ce qui serait néces
sai e pour !a sauvegarde des intéiéts de

la Société.
Espérant que vous voudrez bien nous

honorer de votre <onfiance, nous vous

présentons, M nos salutations dis-

tinguees.
Fnlamorgnna

Société Anonyme Italienne
d'Âssurr nc-s et de Réassurances

La Direction Générale

D1TTÀ
RASTôELLl PORCELLO, VUCCINO
Rapprosentanze—Esportazioni—Ddpositi

SEPE FILIALE /

Napoli Constant!nopoli
Via Fiavio Gioia N. 44 Enomatarchi Han N. 16

Balouk-PazarGalata
Téléphone : Péra 2652

Cons ; ple, le 15 novembre 1920

M ,

Nous référant à la circulaire ci-haut,
nous avons l'honneur de vous informer

que nous venons d'être nommés agents
généraux de la Société ltdienne d'Assu-
tances et da Réassurances :

FATAMORGANA
avec pio ns pouvoirs d'accepter de Assu-
rances Maritimes, fluviales et terrestres
ordinaires tt de risques de gut rre,émettre
ot signer las poli» es, encaisser toutes les

primes, et créer des Agences sur les di-

vers s p'a es ; intervenir en cas de si

nistres, dresser les rapports d'expertise et
généralement f.iire le nécessaire tour la

sauvegarde des intérêts de la Société.
Espérant que v us voudrez bien nous

ho orer de \os ordres,nous vous présen
tons M nos salutations distinguées.

Ditta

Rastrelli, Porcello, Vuccino.

M.
Mersine, 10 Novembre 1920

J'ai l'honneur de porter à vôtre con-

naissance que depuis le 1er juillet 1920,
je me suis retiré de notre maison établie
à Smyrne et à Mersina sous la raison so-

ciale :

En môme temps j'ai fondé une maison
sous mon propi e nom :

Avis
La Banea Italiana di Seonto porte à la

connaissance du Public que son Agence
de Stamboul est transférée, à partir de

Samedi, 14p27 novembre 1920, dans son

.nouveau local, au Sadikieh han. Rue Ala-

anisalion permettant à la dja llamara Djadessi.

Remeraemsais
La Lïgue des ouvriers décharge.urs du

port exprime ses remerciements à l'hono-

rable société Standard ОЛ pour l'eu;près-
sement avec lequel elle s'est offerte à as-

sumer les frais de maladie d'un ouvrier

membre de la Ligue, blessé pendant le

déchargement d'un des vapeurs de la

compagnie, Le conseil d'administration
de la Ligué

POUR VOS

Annonces
dans tous les JOURNAUX

adressez-vous à la

SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ
HOFFER, SAMANON & HOULI

Avenue de la
Sublime Porte

STAMBOUL
Kahreman Zadé

Ilan Ш
Téléphone : Stamboul 85

Mesdames
Visitez notre nouveau rayon

de chapeaux placé sur la di-
rection de la renom née mo-

dis te

Mlle GERMAINE
Exposition permanente de
modèles parisiens
Nouveauté: Chapeau en cuir

Au 4R1e
des Grands Magasins

C&RLMANN (Péra)

A l'approche des fôtes do ;

Noël et du Jour ds l'An,
Grand assortiment de

Jouets
Variés, orignaux, amusants

— PRIX MODÉRÉS —

à /aCoopérativc Anglaise

A. & M. & 3. ALTZITZOGLOU
même

js mon

AYRAAM ALTZITZOGLOU
qui s'occupera pour mon propre compte
de n.è ues genres de commerce que dans

le passé.
Dans l'espoir que vous voudrez m'ho-

norer du votre confiance comme par le

passé je vous prie de prendre note de rua

signature ci-bas.
Veuillez agréer M l'assurance de

ma considération distinguée.
\vraa111 î. Altzitzoglou

JE SIGNERAI;

E. A. Militinsky
De Charkow et Sébastopol aux
GRANDS MAGASINS CARLMANN
a l'honneur d'informer le public
qu'il vient d'instituer dans le susdit

établissement un rayon de chaus-
sures élégantes pour dames et pour
hommes confectionnées avec des

peaux et de toutes sortes de cuirs

provenant des meilleures fabriques
d'Europe.

Prix modérés

Navigation Nationale de Grèce
Consiantinople - Le Pirée - New-York

Le nouveau Colosse Transatlantique
Alercaiicloi^,,

Tonnes 30000 Vitesse 16 nœuds

partira du Pirée le 16 Décembre directement pour NEW-YORK.
Luxe incomparable-Vitessc-Gonfort.
300 places 1er (dans des cabines de 1 et 2 lits).
300 places 2me (dans des cabines de deux et quatre lits}.
2000 places 3me (dont 500 dans des cabines de quatre lits).

De Gonstantinople, départ par les paquebots de luxe de la même Compagnie
"Andros,, et "Naxos,,

L'Agence Générale de Gonstantinople délivre de billets pour passagers et con-

naissements directement pour New-York.
Pour plus amples renseignements s'adresser chez :

Mess. JPandellis Trêves et C. A. Antoniodi,

Agents généraux. GALATA, Orner Abit Ilan 2tne étage N0 4 et 5 Tél.Péra 1320.

Lloyd Trieslino
Le bateau BARONIHDCK partira

samedi, 4 deic. (ligne de luxe) peur
Brindisi Venise et Tries'e (voie Canal d'

Cormthe).
Le bdAe&uCLEOPATJ?tira lun

li 6 dcc. pour lueboli, Sam oun, Ordou

Keraxsunde, Trébizonde, Batnum et Poti

f e bateau KAliUSHA f) partira
n t r li 7 décembre pour Dardanelles,
Smyrne, Rhodes, Adilia, Limassol, Lar

uaca, Mersine, Alexandrette, Tripoli
В yrouth, Caiffa, Jafl'a, Port-Said .t Aie

xandrie.
Pour plus amples renseignements s'a

dresser à l'Agence générale du Lloyd
Triestin, Galata, Moumhané. Téléphona
réra 2127.

Maison Maritime Cbr. G. Basiotti
Le bateau ANGJIELIKISAFA
BIS arrivé de G'alatz et a commencé
-on déchargement. Il partira de nouveau

,>onr Constanza, Galatz et Bmïla le

samedi 4 léc. seceptant des mar

handises.
IL ur plus amples renseignements s'a

dresser à l'Agence Maritime Chr. G Bu-

siotti Mar time Hun N0 1 Quais Galata,
1 сгл 1831.

Rsprés. A. & F. Guarracino

Omsr Ahid Нзп згяе étage N0 18

T ^
T Les maladies vénériennes

î, et de la peau

J Sont traitées d'après les méthode &

T les plus récentes par le

1 DR E. ORPHANIDÉS f
de l'Université de Paris ^

A, ex assistant des professeurs Brocq
fJ et Jacquet

f
É

Injection de 606-91Ï absolument л

fi indolores.
T

д

X Consult. 9-12, et 3 à 7 q

ж Grand'Rue de Péra 375 au-dessus ^
de la Panquc Impériale Ottomane ^

f _

£ RoRo 3*>Oo- <3>88e>- Q

к f
к к
к u pathologue ^

| ûrPÂRASKEVÂS|
v Lauréat de la Faculté de Médecine oc

$ Ancien élève de l'Ecole Nothnagel ?

ô de Vienne.

ï CONSULTATIONS à Péra, Rue Car- 'Ç
л tal (Souterazi) N0 1 Maison du a

й Dr Mordtmarm, de 10 à 1 h.p.in, л

v A GALATA ; Pharmacie Carpkeuy, v

s de 2 à 5 h. p. m.

-эфС'- -

Musique du С. 0. C.
Programme du 29 nov. au 5 déc. 1920.

1 — Les Allobroges (Pas redouble
avec tambours et clairons)

2 — Rip Ouverture (Planquelte)
S.— Récit et Polonaise ( pour clarinette

solo) Weber.

4.— Lakmè (Fantaisie; I.. Délibc-s.

5,— Cherbourg (Pas reduublô avec

tambours et clairons).
Le chef de musiqe

C. MALZAC

ORDRE DES CONCERTS
Mardi 30, de 15 h. à 16 h. ; hôpital

Gul-Hané.
Jeudi 2, de

à San-Stefano.
Dimanche 5,

Jardin du Taxim.

Compagnie de Navigation Nationale
de Grcce

Ligne Régulière Consjple-Marseille
Le paquebot-poste NAXOS attendu

de Marseille le 6 décembres et partira des

Quais de Galata le samedi Ц d cembrt
à 2 h.o. m. pour Marseille* tou-

1 liant Smyrne et le Pirée, et acceptant-
-'es passagers de 1ère, 2ème et 3èineclas-
•e, des marchandises pour ces destina-

tions et pour Nev-Yoïk, avec tiansborde-
ment au Pirée à bord du transatlantique
King Aleocander.
Pour tous reiise:gnements s'adresser

aux Agents Généraux de la Compagnie
MM. Pandeli /rères et C. A. An'oniadi,
Galata, Orner Abid han, second éta go, Té

'éph. Péral3?0 Pour les b"Ilots de 3ôri e

classe s'adresser à MM Moïse Ilananel et

Go., Maritime Han, No 2 Galata. Téléph.:
Péra i"9.

14 h. 15 à 15 h. 15,

do 15 h. à 16 h., au

J.
И

4

i
11 u le de tuble : Plagniol de James ;

E'iu minériile:Vichy ^ource Dubois 1
i

| Les Meilleures Marques
Bôugits ; Fournier
S.vons: Msglcal Cossagc

^ Liqueurs fuies: Lois

I
" - —

Щ Chocolat : Pcuîain

У Cognac; Pellisson Père &. Со

ф Agents :

M LEПЕТ FRÈRES & Со

Boissons â conserves

1
fii
«
n-

f
i1
ГУ

Pour tous vos achats concernaut les ;

Vies, Liqueurs, Cognacs, Cliampagaes, Biscuits, Cacaos
Chocolats et Conserves alimentaires

adressez-vous toujours à la

Maison L'AURORE
Fera, Galata-Séraï, N. 6 Téléphone Péra 2:69

maison tenant h plus riche assortiment sur sa spécialité et с
-?

г зп lant meilleur marché turc pariant
T

fA
^?
A

Navigation Pantaléon
Le paquebot-poste ABUAl)IA,c an

П. G utzoucos j ugraii t. làOd tonnes, vi

tesse 16 neudu télégraphie sans f 1, ca-

bines confo: tables pour 150 passagers er,

ire et 2me classes ainsi que places cou-

vertes pour 300 piss;igersde 3me classe

partira de Quais dr Galata. le vendredi 3

décembre à tû h. du matin diiectemeci

pour Mételin, Smyrne, Chio et le Pirée

Durée du trajet Consiple Smyrne 24 h

, » « Pirée 48 h

acceptant marchandises et p.-.ssagers гюш

Crète, Alexandrie, Por!-caid, Solo, Salo

nique, Cavalla et 1/?тпоз.
['our plus ftiupb s renseignements, s'a

dressera M. N. E Triand»fyTou, Gala'.a

Ketcbeoglou hr.n, N0 1.

American Black Sca Steamship
Corporation

Le ?js WEST SAGINA W est at

tendu dans notre port le lai décen bre et

quittera notre po t le 2 cri.pour New York

directement en acceptant des murchan

dises.
Puur renseignements s'adresser à TA

;ence American Black Sea Steamship
Corporalion, Mcrk -z Uth'im Ilan, 3èrnr

Etage N0 :2, Galata, Tel. Péra 2017-

L1my(I Sabaudo
Le bateauBEGINA IFSTALIA

j st attendu vers к 3 несем bre ce New-

York et N0pies et partira vers le 7 décem-

bre pour Smyrne, Nsplcs et New-Yo k,
•cceptaut des pasfagers et ruatihind^es
our Smyrne et Naplcs et seи emen'

■ les marchandises pour New-York
Pour pins ampl s renseignements s'a

resser à MM. Err.esio Fernandez et Ci--4 ,

lalata, Cité Française, Tôlépho. e I'ér

1041,

Navigation Espagnole
Le bateau GOIÎEIiNADOR sons

pavillon espagnol partira de notre port,
Jemàin jeudi le 2 décembre directement

pour Galatz et Br. ila.
Pour p'us amples 1 enseignements s'a-

dresser aux agents généraux MM. Aslrass

et Cie et M. Phi! inpidès e! J -covidôs Omcr
» bit Ilan N0 5. Tel phone Pé a 1837-

Le paquebot-poste yacht ITIIAKI
ncuvJIement construit, d'une viles e

réelle de I4 nœuds, dlspo ant 150 с bines

ie luxe de 1ère et 2e cl. faisant ligne re-

guliére en're Consiple et le Pirée arrivera

jeudi prochain 2 déc. et partira samedi 4

déc. à 1o h. a.m pour Mytilùne, Smyrne
et lo Pirée.
Pour marchandises et passagers s'a-

dresser à la Maison Maritime G. Dulger
et Cie. Tchinili Rlhtira han 2 ne é'age N.

13-14 Galata. Téléphone Péra 25f>3-

Le bateau ZANETTA de la Navi

gation Lcsviaki SifnéoFrères partira des

quais de Stamboul le jeudi 2 dé<\ à 3 h.

p m. pour G.iliiuoli, Dardanelles, Kemer,
ATvali E lremid Mytilèneet Smyrne.
Pour plus amples ronse'g îcments s'ad-

dresser à l'agence générale Galata, Mina-
couli Frères Ката Moustafa, Staviopoulo
han les Et Tél. 111.

LYSOL
(Produit Français)
Le meilleur anii-

sep'ique et désinfec-
tant dérivé du gou-
dron.
Iherchiz dan 73 tou-

tes les pharmacies
et drogueries.
Suit agent dépositaire

Meg. Frînghian
SXAJSUÏÎ, MilJJiDJ.1 H A,

TEL. ST. 111.

Faibles-Anémiques-Convalescenfs
prenez

гашкшиим
m 6LÏCÉRQ W
En vsnte partout Г Г

4LACK НЕАО RHJ Л

Le Rhum à letc de

Nègre, le meilleur

des Rhums.

■ieprés. A & F. Guer-

-ac'no Ourr Abid Ilan

N0 18 Tél.Pér 12400.

(lolel Continental
(Péra vis-à-vis da jardin Petits-Champs)

Téléphone Péra 224

Académie de Danse
lu Prof. MIRIDJANIAN 1er Prix et 1er

Diplôme de Paris, des cours et des leçons

particulières. Tous les jours THES-DAN-

SANTS chaque Mercredi, Vendredi et Di-

manche de 6-9 heures.

I CHAUSSURES
I POUR HOMMES
I Nous offrons en bloc ou en partie

30 ,000 paires
ïfp^ ordinaires et eléganls, m assortis

QUALITÉ GARANTIE
-= PRIX TRES REDUITS

Adressez demande гТ

Passeport 2,044. — Poste restante an$la! se
О A 1 ATA

<*&№>- -ъ&ёя» oeHtv -ввНо- «880

fe Le magasin du Comité de secours américain J

|
'

ACORNE
1 Ko 137 GRAND-RUE DE PERA

è Vend à prix réduits toutes sortes d'ouvrages tricotés, de lingerie dernière a

Щ nouveauté, des rideaux tissés à la main, des ccharpes en laine d'Angora des %
$ costumes en serge, des étoffes au yard, de jolis mouchoirs brodés à la main У

-
. , . . - , .

. ,
, Й | et des joujoux.

é

d Dépositaire exceiSîVe OS таипфле^ еигорбСППёЗ 133 pRI3 renommées f)'d Aidez-nous pour provoquer des demandes de travail par des femmes indi- è

* Y-utte en détad à PïlîX piXE
'
! a gènes dan t nos centres industriels. Nous vendons au prix de revient. $7

M СопЖНокн spéciale* pour le* commande» en qro». 4 $ P;lr suii0 ^ des demandes, nous pouvons fournir du ira- «

Ал? .

« n -/% n -Un :n гч .T ,v
в vail à un grand nombre de nécessiteux.

*

yî."-■

I 4 Çi
d©-
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EIÏM 1)1 11 PMSSï
PRESSE TURQUE
Nos critiques

De ïAlemdur :

Les amis de Dama 1 Férid pacha plai-
dent en sa faveur les ci-constances allé-
nuantCvS. Ils nous font des reproches à
propos do nos critiques. Nous tenons
donc à préciser les choses.
Nous ne nourrissons aucune animosité

à l'égard de Damad Férid pacha dont
nous reconnaissons les sentiments hon-
nête-s. Nous professons même pour sa

personne un Lès profond respect.
Nos critiques ne s'adressent pas à l'hom-
me privé mais-k l'hcmme d'Etat.D'ailleurs,
ces critiques nous les avions formulées
plus d'une fois,alors que Damad Férid pa-
ciia et dt au pouvoir. L'ex-sadrazam ne sut
jamais faire un choix de bons collabora-
teurs.Il commit toujours les mêmes fautes.
Avons-nous jamais dit autre chose que

ceci : Damad Féi id pacha ne sait pas
bien choisir ceux qui doivent travailler
avec lui ?

Gela, nous le répétons encore. Et pour-
quoi ne le répéterions-nous pas ?
Nos critiques conta e.Damad Férid pa-

cha,nous les adresserions à n'importe qui
Il ne serait donc pas juste de nous taxer
de parti-pris en ce. qui concerne l'ancien
grand vézir.

Deux politiques
Du Peyarri-Sabah (sous la signature

d'Ali Kemal bey):
Depuis quelque temps, nous ne cessons

de le répéter : oui, la déconfiture politique
de la Grèce était pour nous une occasion,
une excellente occasion. Elle l'est encore

jusqu'à un certain peint, biais il s'agit
d'en tirer parti. Or, c'est justement là que
les opinions diffèrent. En effet, une par-
tie d'entre nous voient dans une entente
avec les puissances le meilleur moyen
de profiter de cette occasion. Quant à
l'autre partie., c'est-à-dire à • nos advér-
saires, ils estiment qu'il n'est possible de
tirer parti des circonstances qu'en per-
sistant dans la ligne de conduite suivie
jusqu'ici.
En province, nos destinées dépendent

déjà de nos adversaires. Mais comme
dans la capitale elle-même,une partie de;
l'opinion a commencé à pencher en f xveur
de ces derniers, nous croyons — inspirés
en cela par les intérès les pins sacrés du

pays — devoir, à tout prix, dire ce que
nous jugeons être la vérité.

Un rapprochenient
lureo-îiellèiic

De l'Ileri :

On ne с ьзе de parler cl'un*rapproche-
ment turcQ-heiiène. Déjà sous le gouver-
nenient venizeliste nous avons pu voir
à quel point de semblables propos étaient
déplacés et nuisibles. Ce génie politique
lui-même ne manqua pas do relever que
ce désir de rapprochement était préma-
turê. Lu politique tyrannique suivie à
cette époque pouvait-elle se prêter à un

rapprochement do cette nature ?

Aujourd'hui grâce à Dieu, il semble qu?;
nous vivions des temps meilleurs. Nous
voyons des gens modérés à la tête du

pouvoir. Le programme du parti qui tient
à l'heure présenterA Athènes, les rênes du

gouvernement n'est pas entaché do ces
visées ambitieuses qui furent de tout

temps une source dé conflits. H est, par
conséquent, permis de penser que les di-

rigeants actuels éviteront dî s'engager
dans une voie qui rendrait tous les voisins
de la Grèce hostiles à ее pays.
l'a de ces dirigeants aurait même dé-

clarô que le moment est des piu-propices
pour un rapprochement tureo hellène. Ce

qui est évident c'est que les nouveaux mi-
ntsirss helièn s ne nourri ssent pa à .'egarJ
aes voisins les mêmes sentiments d'ani-
mosité que Yenizelos. Or, l'objectif pour-
suivi étant de rétablir et d'assurer l'équi-
libre politique on Orient, il est bien pos-
sible que les ministres en question soient
favorables à un rapprochement qui ne

saurait que contribuer à amener ce ré-
sellât.

PRESSE GRECQUE
ProiesLms contre

le plébiscité
Du Néologos :

11 ne nous reste qu'un seul devoir :

protester contre le plébiscité projeté et le
déclarer uni comme ayant été imposé par
la force et résultant dos machinations
infernales de ceux qui veulent perdre
l'hellénisme. Cette protestation, nous de-

vons la manifester de la manière la plus
catégorique et Imposante,le jour même où

cet acte, d'un arbitraire inoui, sera per-
pefcré en Grèce.

Notre véhémente protestation ne de-

Trait pas avoir un caractère platonique.
Il faut qu'elle soit un avertissement éner-
gique par lequel nous déclarerons que
nous n'acceptons, sous aucun prétexte,
une politique aventuieuse en opposition
avec les points de vus de nos grands
alliés.

PRESSE ARMENIENNE
Dans les ténèbres

Du Djagadamard :

Nous sommes dans les ténèbres quant
à la politique extéiieure, Nous ne savons
pas encore le résultat de la dernière dé-
marche do la Société dos Nations pour
trouver une puissance médiatrice dans io
conflit arméno-turc. il faut du reste ètie
assez naïf pour attendre un bienfait dejcette démarche car nous saisissons mieux
que'tout autre la mentaiitéjet la psychoîu-
gie du peuple turc.
Peut-être entreprcnd-ou cette dé-

marche pour régler en même temps la
question insoluble du mandat sur l'Armé-
nie. Mais tout cela n'apporte pas un re-
inôde au mal. Lorsque dans d'autres cou-
dltions beaucoup plus faverabiesonhési a t
sur cette question de mandat, on dmt
maintenant à plus forte raison y songer
à deux fois. Entretemps, tout un pays est
dévasté un' peuple est soumis à toutes
sortes d'actes de tyrannie et d'épreuves
cruelles. La Société des Nations a trouvé
le moyen d'envoyer un contingent inter-
national à Dantzig. Si la Suri :é so dcr
oide à agir de même pour l'Arménie, il
faut alors croire qu'elle est réellement
dans son rôle.

Des milliers d'étrangers ont étudié la
Turquie et ses dirigeants, l'Arménie et
ses besoins ; mais tous ont l'air de n'y
rien comprendre. Ils tournent et retour-
nent dans le môme cercle vicieux.
La réa'iLé étant telle, pourquoi s'éton-

lier que ia force brutale, la barbarie
s'étendent de plus en plus et dominent
Sans fi t in ?

Le KemaLsdan est aujourd'hui plus
fôr', car on a toléré son renforcement.

STAPHYD1NA
STAPÏIYDINA

STAPÏIYDINA
La boisson idéale préparée avec

de pur raisin et d'anis naturel.
Produit spécial de ia fabrique

renommée M. ZarokosL*.
L'apéritif du jour.

En vente dans les meilleures épi-
ceries.Dépositaire exclusive :

Maison «L'AURORE»
Galata-Sérai No 6 Tél. Péra 2169

GiyiNDE VENTE

Аул Eiioires Publiques

MALADES
D s riz linos -de milliers d i médecins

prescrivent aux malades le Kale/hid I)
KalenUchenko ( i'extrâit de glandes
séminales) pour purifier l'organisme de
l'acide mipje qui' cause In plop it
dos maladies, comme : neurasthénie,
aévralgie,!a th l'esse géи ère 'e, décrépi 'udesénile, anémie, chlorose, impuissance,
maux de tète. insomnie, ctnsomplion,
dartres, eczéma, bon uns, la per.e des
cheveux, etc. et pour fort:(Dr l'organisme
et reconstituer ses f< rCes pendant et
après toutes les maladies, ci éru!ions,
couches, hémor; agi. s, blessures et gran-des fatigues,qui est en vente dans toutes
les pharmacies et drogueries et à notre
D '-pôî Général Rue de Brousse 23.appar-
temenf 2 Fore.

Prix

Vente forcée pour cause de départ
Vendredi prochain В décembre 1020,

à 10 heures du matin,il sera procédé à la
vente aux Enchères Publiques au plus of-
Iran' et dernier enchérisseur de tout le beau
mobilier, ayant appaitenu à feu le Dr Mu-
mer Pacha et se trouvant à son kiosque,
près de la voie ferrée, entre Ercukeuv et
Ghéuz-Tïpé.
Ces meubles consistent en:
Tiês beau salon moderne en acajou

ma.c-.if composé de 18 pièces, belle
chambre à coucher plaquée palissandre
avec table de toilette, salle à manger,
chambre à coucher en noyer, armoire à
glace, lavabo, buffet, table à manger, ta-
Mes dorées pour salon et à cigarettes, ri-
deaux en soie et en velours, porte-man-
teaux, pce les en faïence, garniture de.
fumoir portative, bureau avec fauteuil,
chaises en maroquin, salons turcs capi-
tonnés d'étoffes de Héréké et Damas, so-
fas turcs, table de nuit, chaises eu paille,
tulies et stores, un grand nombre de bi-
be'ots, vases et plats décoratifs Chinois
et Japonais, service de table Ghifetofle et
en métal blanc, service de plats Limoges,
couvertures, matelas, batterie de cuisine,
etc., etc.

Tapis persans cl d'Analolie
La vente se fera au comptant. L'ache-

leur paiera 3 ojo en sus pour frais de
ci Le.

Cummi-ssires-Priseurs
Gahikhn Frères et Ksgherditch

Péra, Rue Taxim, 2
SÙCCURSA1 E

Grand'Rue de Péra,N'42
en face du Cinéma Cosmographe

' • • • «...

225 piastres

Gratuitement
re détaillée avec Tes obier
valions do mé<i ci as.

GRANDE

Vente aux Eiiehèrcs Publiques
Vendredi prochain 3 Décembre 1920,

à 10 heures du marin, il sera procédé
à ia Vente aux Enchères Publiques, de
tout 1з riche mobilier, appartenant à un
Pacha et se trouvant dans son konak sis
à Stamboul, Tchembe L-Taclie No 33
(Tramway-Djaddessi, au coin de l'Admi-
nistration Efkaf).
Ces meubles consistent en :

Garni*.ure de salon laqué Louis XII, sa-
Ion ottoman, bahut Foule, te pis persan,
jardinière à glace, p ats vieux Chine et
Japon, service de Lab.о Li .-.uge, chambre
de iumoir, bureau an éricain, armoire
à glace, vases Chin q poë .es, rideaux en
soie, glace, lustre?, table marqueterie, bi-
belots, objets d'art, agonierie etc., etc.
Une voiture coupé ci pi aо
La vente se fora au comptant. L'ache-

teur paiera 3 o[o en sus pour droit de
criée.

V. Portugal,
commissaire-priseur

63. Gran i'Rjç de Péra, 03.

AoiiaîK vas ейаашгш
galoches et t >as autres ar i rie* do boa-
m te rie chez :

AVSI Z V L) É С : l E К1E
Bagtehé-Capou, au desso is de Djélal Dey
han,N.H Stamboul, vis-à-vis Orcsdi Bac!:
Magasin sereconmùnd-inl p.и* ses ar-

L.cles dr loute solidité et vendant le
meilleur marché.

Le grand établissement

MAISON POPULAIRE
(Laïkos lkos)

Видик Millet Пап, Galala Iv 18
informe qu'il a leçu deirièiement de
France et d'Angleterre tous les articles
d'hiver. C'est pour tous une occasion
exceptionnelle.
Ilanclles de laine et caleçons pou)

300 Ptrs. seulement la pièce. Couvertures
de Unes, indispensables, nuance foncée
pour Ptrs.500. Flanelettes françaises pour
robes de chambre, double face Ptrs. 55
: e mètre : Costumes d'enfants divers. Ma-
dipolam, shirting, essaie-maius, mou-

choir.", nappes,serviettes, torchons.
Chaussures élégantes pour hommes et on-

fants.
Chaussures de travail, solides pour ou-

vriers.
Le tout à des prix incroyables do bon

marché. En g'os et en détail.
Le directeur

TU. PAPPADOPOULOS

Notification
do Maladies Contagieuses
Les Directeurs d'Hôpitaux et Praticiens

sont priés de notifier tous les cas de ma-
iadies contagieuses parmi la popu'aîion
civile aussitôt que possible afin que les
précautions, pour enrayer leur développe-
ment puissent être prises.

De telles notifications doivent être
adressées par téléphone, par écrit ou per-
sonnellement aux Municipalités, au Dé-
parternent des Maladies contagieuses,
Stamboul, Tél. Stamboul 1306 ou direc-
temont au Médecin Municipal du quartier,
ou au Commissaire Sanitaire, Krocker
Hôtel.
Ceux qui sont responsables pour de

telles notifications'sont avertis qu'en cas
d'oubli do notifier des cas civils de mala-
di -s contagieuses, ils seront sévèrement
punis par la Police Interalliée.

Signé : С. B. Martin
Col. R. A. M. C.

Président Corn. Ssnit. I. Y.

lin vente partout. Dépôt général ; Maurice Faraggi, kroguerie-Parfumerie,803, Grand'rue de Péra Tél. Péra 2394.
Représentant: S. MATALON, Kendros llan, Stamboul.

Soc iété d 'Automobiles

VOLCAN
Tontes sot les de répandions d'autos, motos, moteurs

maritimes, carrosseries, tapisseries, capotes, etc.
Les travaux sont dirigés par les meilleurs ingénieurs russes

Prix meilleur marché
Travail plus soigné que partout ailleurs

G A R A G E °

PERA, Rirhaotacho, Rue Ahmed Dey

La meilleure façon
et la coupe

la plus soignée
la plus moderne

Marchand Tailleur

-20 nu RAFFINÉ — 20
Draperie anglaise et française ezceptionflollennot bon marché
App. 1>(п:и'dit?si

GranS'Rne de

au coin d'/sinali-MedjlJ
PERA

| Fourrures! Fourrures !
I Grande Exposition de tontes sortes de Fourrures î

| DERNIÈRES NOUVEAUTÉS!
Hâtez-vous de faire vos achats aux grands Magasins

de Fourrures bien connus

"A LA PERFECTION"
IVJiliran M. О II о ri ia ii

Stamboul, Mahmoud Pacha à l'entrée de Kurkdji H an N. 1-4-5
Téléphone Stanibo 1 1148

Nouvel arrivage de Fourrures d'Angleterre, de France
cl d'Allemagne.

Avis important aux Automitiifistes f
Offre exceptionnelle çj£

DES PNEUS DUNLOP fAfia de prouver de nouveau aux Automobilistes en Tur-quie ia valeur vraiment miraculeuse des

PNEUS ÛUNLOP Щles Agents exclusifs Mess.Edwards et Sons (Near East) Ltd. ЩGulbenkian llan, Sirkedji.—Tél." St. 1911 'si?font l'offre exceptionnelle suivante à leurs clients et à tout
propriétaire ou chauffeur: durant les mois de Novembre et Dé-
cembre, les Agents vendront z pnôus ou chambres à air au
prix de revient, afin qu'ils puissent comparer leur résistance
avec celle des autres marques.

fUn stock des nouveaux

DUNLÛP "MAGNUM., PNEUS J|У vient d'arriver lequel est aussi compris dans l'offre sus-men- (jdonnée
yyCes pneus peuvent êt e visités au

GRAND GARAGE
Neигр Л дер Taас-hit. Tel. 1*Bra, 2271

ISTITUTO MARITTIMO NAZIONALE
Compagnie d'Assurances et Réassurances
tCapital Social : SAre italienne* 10.ООО.ООО

TItANSPORTS- INCENDIE
Siège social : Naples
Agent général pour l'Orient
Posacio Forcell^

Gaiata, Balouk-Bazar, Enomatarchi han, No 16 — Tél.Pcra 2G52

Dr. A. GRYNIEWIETZKY
Sanatorium l*arc> Odessa
CONSULTATIONS :

Grand'Rue de Pcra No 42. 9Al ь,
Crand'Rue de Péra No 49 12=2 h.

PRÈS DE TAXIM
Maladies DU CŒUR de l'estomac et

des nerfs. Gynécologue. Traite-
ment de la faiblesse.

ЖГ,.

J'achète TOUT LOT DE
produits pharmaceutiques

à des prix d'occasion
N1SSIM TCHACON

Izzet Dey llan, No 6. Stamboul,
Emin Eunu, vis â-vis Slein, adres-
seroffres bien détaillées. Poste L

Française, No 117, Gatala |

»

S1 ENTREPOTS
DE TRANSIT

Pstîps MAGG

т+УАШг- -&Щ-$
^ П 'кЬаМЬи i ■ vend« ^es ^

^ LH idllidSllb Lnus, mouchoirs,
X flanelles,chaussures, imperméables,
L adressez-vous au dépôt

^ O. Z \ 1ЧГЧ1
A Stamboul, Kaiirdjoglou han 71-14

Téléphone: S\ Aj99
Où ces articles sont vendus .seu-

lemcnl en gros à des prix infé-
rieures à ceux des commandes di-

ф vectes.

Ф Stocks considérables
wy Ne perdez pas votre temps à ou-

$ viir des crédits.
^ N'immobilisez pas des capitaux
Д pour faire race à vos paiements.
T
a » -î— АУ -ШЙР y

TAbMONE AU LAIT
est le meilleur аез chocolats

Assortiment complet de spécialités
TALMONE

En transit cl dédouané
Pour renseignements s'adresser

au représentant général Mario Bi-
gliocca, Galata rue Mournhané, No-
mico Han,No 81.Téléph. Péra 168g

1

Fcncr, Corne d'Or

Eug. Eugénidès & Со

Capacité 8C00 tonnes

Bureaux : Fener, Corne d 'Or,
Téléphone Stamboul 1061.
Direction : Galata, Hudavendi-

ghiar Han, Nos 70-74.

Téléphone P. 310-311.
0о$ $$ Ф$e-§$о$sr<n$ $ &$««

Offres et Demandes!

Jeune liomiiio

Ahispr u !-'Par^nient d3 luxe, сham-luuGI . res confortabiement rneu-Idées, eau de Dercos, électricité, sis enface du Ilarb é, Pancaldi. S'adresser Ila-
djopoulo Han No S0, Sultan-llamam,S'.amboul. 555?—3

Pîann Я VPlldrP conl iS croisées, cadi*3nailU d fviiUlC en fer, excellent état.S'adresser dans la matinée au bis deHamal Bachi (Cherbet-Ibné) Mon.Ma Ihn,Appt No 5
'

5543
connaissant l'anglai*
le f arçais, le gre-c etle turc cherche emploi. S'adresser eu

jouin-il sons M N. 55 il—2

Employé do bureau
dar-t Ьипаез références, est demandé.
S'adresser établissement Radium, rue
Okdjou Moussa, 80, entre la В I О. Ghich-
harô-Karacol 5539

maison rueub'ée située aux
environs de ;a station Во non'i

7 chambres avec électricité et ei Dercos.S'adresser Mme ПчпсЧ > Phil'ppid.sPéra Gnimaisokak N0 5 aux environs do
l'bô*el Kroker. 5"ЗЭ—3

Maison sêrisiise demande placier
expérimenté sur les

articles nouveautés et antres. OfTres p^srécrit Boite postale N04, Poste italienne,Galata. 5594

A уаП ;1ГА Auto H поцчНр très lnxnenseЛ fuïlulu de Dion Bouton 35 II. P. Par-
tait état prix très in > iéré. S'adresser Ik-
tissai han l\o 7-8 rue des Quais, G-Hnba.

5139

Aetomobik américaine « Osmobil » à
7 places est à vendre à

des conditions favorables. Las infcé-
ressés doivent s-adresser au magasinN li au rez-de-chauesée d'Eumer-Àbid
han,- 5414.

prof.Vétérinaire
—

' h : rhli, en

bjy, Téléph. Péra,

SANTOUR — eliin-
que — hôpital pour chiens
face du Gasinc

1477
d'Osman
5055-10

Gérant DjE^IL SIOUFFI avocat
Feuilleton du "Bosphore" —^3/ )

Н1Ш0118Е
ET §01ÉPOSSE

par

l'IERRE MIU.E

(siii e)
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Gomment îo révérend John
Feathercock dut quitter

GonsLiiitiiiople
Les soldats, sondèrent les murs à coups

de crosse, lis avaient des mv.choires
lourdes, des moins énormes et de tout

petits yeux sans méchanceté. On brisa les

lourds bahuts incrustes de nacre et dans

les jardins 1 зз pioches et les pelles
trouèrent de longues fosses, qui se croi-
saioat. Enfin, derrière Se- cuisines, au

fou 1 d'an bûcher, Moham uod et Kassitn
déoouvrireut mille pièces d'or dans un

coffre d'acier. Alors ils se retirèrent.
— C'était ia vo'ontô d'Allah! dit Hay-

dar.

Mais le soir, quand tous les eunuquts,
ses esclaves et ses femmes l 'eurent quitté,
sauf Léiia hanoum et la négresse Kadi-
djé, il alla visiter avec elles les jacines
d'un vieux pêcher. Le v« ni faisait torn-
bei- sur leur dos des j étales qui sera-

blaient brocher de rose ie caftan jaune
d Ilàvdar et les voi'es de soie noire qui
vêtaient Léila. Ilaydar déterra trois ou

quatre sacs assez lourds.
— L'autre cachette, dit-ii, fier de sa

sagesse, je l'avais faite pour qu'elle fut
trouvée. Ils n'ont pas vu celle-ci : cinq
mille pièces d'or !

Et le lendemain, avec Léiia et Kadid'jé,
i! prit l'Express-Orienî à ia gare do Sirke-
dji. lise sentait pleinement imureux, étant
sauvé ; car ii n'avait pas seulement pour
fortune les cinq miiie pièces d'or enfer-
mé?s dans las malles de fer grossièrement
peines qui passaient pour appartenir à
Kadidjé, ia négresse esclave. Les ban-
ques des infidèles, depuis longtemps, lui
gardaient un autre trésor, et bien plus
riche.'Ssns se faire une image bien nette
de l'existence qu'il allait mener dans ces

pays d'Occident, où il se réfugiait, il de-
meurait convaincu qu'elle serait plutôt
agréable. Dos gens do sa race n'ont guère
sauf ce qu'il en faut pour les avarices né-
ces saires, la faculté do prévoyance. Mais

ii nourrissait l'idée vague que cotte exis-
terme devait être pareille à celle qu'il eon-
naissait depuis son enfance, embellie en-

ocre par d'autres plaisirs, ia plupart im-
ir;o:aux. Il aurait sans doute, comme à

Gonstanlinopie, une maison au bord de
la mer, une autre tiès vaste, dansunquar-
tier discret, quelque part dans Paiis,
beaucoup de serviteurs, des femmes, et
il entrevoyait la nécessité de racheter
quelques ennuques, malgré la dépense.
Tout cela faisait partie des jouissances
qu'une honnête fortune autorise en Tur-
quie, et il comptait profiter, pas surcroit,
des complaisances qu'ont si souvent, lia
avait-ou di.t> les femmes des chrétiens,
qu'elles soient purement vénales eu sim-

plement cuiieuses.

Un musulman, une fuis cju'ii est dans
un lieu public, ne diit jamais avoir l'air
de regarder sa femme voilée, ni même

paraître savoir qu'il possède une-Tomme,
ilaydar avait retenu un compartiment pour
lui, un compartiment pour LéF a et son

esclave. Ils s'installa dans le sien et se fut
alors" qu'il connut son premier étonne-
ment, dont ses membres pour ainsi dire
s'aperçurent avant lui-même ; les ban-
quelles n'étaient pas assez larges pour
s'y accroupir, les jambes croisées ; ainsi

pmétra pour !.i première fois dans son

cœur le soupçon inquiet que Tes pays
( jU'il lui faudrait désormais habiter ne lui
offriraient peint tout ce qu'il avait jus-
que-là possédé. I'uis ii vit entrer Kadidjé.

Une figure blanche n'a besoin, pour
exprimer les sentiments qui l'animent,
que de mouvements fort légers. Tout s'y
peut iire ; et le principal souci des Euro-
péensetdes Sémites est par conséquent
de refréner la mobilité de leurs traits. On

a, au contraire, toutes les peines du monde
à distinguer quoi que ce soit sur un vi-

sage noir. C'est pourquoi les nègres sont

obligés de faire des grimaces très larges
et des gestes excessifs. Kadidjé montra

des yeux révulsés, une lippe monstrueuse,
et son ventre môme manifestait do Findi-

gnatiun.
— Ii n'y a pas, dit-elle, de haremlik

dans cette charette à fumée. Où veux-tu

qu'une musulmane, pieuse puisse prendre
ici ses repas? Faudra-t-il rester enfer
niées trois jours dans la boite où tu nous

as mises ?

Ilaydar n'avait pas pensé que l'Express-
Oiient n'a pas été fait, jusqu'à ce jour,
pour transporter dus musulmanes respec-
tueuses de leurs devoirs. Ii donna l'ordre

qu'en effet Léila et son esclave fussent
servies dans leur compartiment, et elles

lui ma- i testèrent leur mauvaise humeur.
Cela rendit Ilaydar, malgré lui, assez

mélancolique. On a beau connaître qu'il
faut prendre l'humeur des femmes comme
le temps qu'il fait et ne point s'en inquié-
ter, cela n'empêche pas d'être triste quand
il pleut et q-.and sa femme gronde. Hay-
dar se rcnd.t aiors au wagon-restaurant,
dans l'intention de boire un café à la tur-

que ; et nul 110 le salua. Gela n'était pas
étonnant, puisque nul ne le connaissait.
Mais quand il traversait, jadis, les rues de
Stamboul eu du Taxim, chacun savait
qu'il était le chef delà septième police,
chacun plongeait la tête très bas, ramas-
sant un peu de poussière du doigt et la
poitant à sa poitrine, à sa bouche et à
son front. 11 eut l'impression d'être isolé
dans uu monde nouveau, horriblement
brutal, parfaitement ignorant. Son cœur

se serra, il comprit l'horreur de l'exil.

Les hommes n'éprouvent vraiment le.
désir d'être près d'une femme que s'ils ont
i'àme troublée ; c'est parce qu'ils se sou-

viennent toujours d'avoir été de petits
garçons. Haydar sentit brusquement le
désir de retrouver Léila. Il rebroussa che-
min à travers les couloirs, de son ventre
écrasant des ventres, et mécontent parce
qu'il ne savait même pas s'il devait s'en

excuser. Quand il fut devant le compar-
timenf qu'occupait sa femme, il ouvrit la
porte avec unes< r .e d'empressement avide
et douloureux. Il est très difficile d'ex-
primer décemment ce qu'il aperçut. Un
étranger était assis sur la banquette près
de Léila, qui avait tiré son voile ainsi

qu'il, convient. Mi.i.s tel était le seul sa-
orifice qu'elle eût fait à la réserve qui
convient aux musulmanes.

Une inspiration irraisonnée saisit Hay-
dar. Il tira sur la sonnette d'alarme et le
train s'arrêta. Aussi loin que les yeux
pouvaient porter on ne distinguait que
des blés verts sur une immensité plate ;
mais presque aussitôt on vit accourir,
foulant les graminées c'.aires, un soldat
serbe à cheval, Il lui avait paru suspect
que l'Express-Orient s'arrêtât, sans motif
apparent, en pleine campagne.
Le conducteur accourait lui-même à

travers les couloirs, et, de chaque wa-

gon, ayant sauté par les portières sur la
voie pour gagner \ lus vif: la p'ace où
s'était passé le drame, des voyageuu
s'empressaient. Le bruit s'était déjà ré-
pandu qu'un Vieux-Turc venait d'être
assassiné par un fanatique de la liberté
Le conducteur dit à Haydar ;
— Où êtes-vous blessé ?
— Je ne suis pas blessé, répondit Hay-

:dir tristeme r: , mais ce conducteur est

| entré dans le haremlik, et...
Le contrôleur eut quelque peine à eom-

prendre que Haydar appelait haremlik le
compartiment, pareil à tous les autres,
où se -rouvait sa femme. Mais il devina
le reste beaucoup plus aisément.
— Si on faisait arrêter le train toutes

les fois que ça arrive, dit-il, on n'arrive-
rait jamais!
Et il dressa procès-verbal à l'ancien

chef de la septième police. Le soldat
serbe riait parce qu'il était tombé du
malheur sur un Turc.
Léila pleurait, grasse, blonde et froide.

Et Haydar se dit en lui-même ;
— S'il en est ainsi déjà quand nous

sornn es encore si pîês de Constantincple,
que se passera-t-i! à Paris?...

Ce fut de la sorte qu'Allah, dont la jus-
tice est lente, mais implacable, acheva
de venger son serviteur Nasr'eddine des

coups de marteau que le ministre de la

septième police lui avait fait appliquer
sur les doigts. Mais Nasr'eddine n'en sut

jamais lien.

(à suivre)


